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L A. BERGEV_N,
TAILLEUR-FASHIONNABLE
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—0000———

t maintenant en magasin mon
panont au complet de T'WEID AN-

ITN pour Habillement d’au-
tonne et d'hiver, j'invite les Amateurs
de belles marchandises à venir visiter
mon étalage, quin'est pas surpussé pur
aucune autre maison à Québec.
Mon département. de confection de

HARDES SUR COMMANDE étant sous
l'habile direction de deux célèbres AR-
PISTES-T'AILLEURS, ne laisse rien à dé-
sirer sous :0 rapport de l’élégunce de coupe,
dufini et de la main-d'œuvre, ce qui me

donne l'avantage de pouvoir garantir en-
tière satisfaction à tous ceux qui vou-
dront bien m’honorer de leur patronage.
Un TAILLEUR SPÉCIAL est attaché

au département pour ln ranfection de

MANTEAUX, ULSIERS ET GILETS

POUR DAMES

Coupe, élégance et chic purfuit,

PRIX MODÉRÉS
16 sept. 1886. 368
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LA LOUVIE

- PREMIERE PARTIE

LA SORCIERE

VIL

RAOUL ET CELESTH

(Suite)

—Jo ne crois pas à la Sorcière,
c'est vrai, mais j'espérais que la Sor-
cière me donnerait un philtre pour
me faire aimer du vous,
—Moi répliqua Céleste, qui sou-

riait tout étnue, je voulais lui démaun-
der un brouvage pour me garder de
l’amour.
—Oh ! ne faites pas cola! s’écria

Raoul suppliant.
“ —Vous voyez bien que vous croy-
ez à la Sorcière! dit là fillotte, qui
fixaitsur lui ses youx espiègles,
hais humides.
Un bruit léger se tit du côté des

ruines du moulin,
Les fraîches couleurs do Céleste

s'évanouirent Comme par onchante-
mont. Raoul lui-même ne put rete-
nir un mouvement d'inquiétude ; ils
so levérent tous deux ot prêtèrent
Poroille.
Le bruit ne se ronouvela point,
—Bst-il possible, dit Ruoul, qu'u-

ne créature humaine puisse habitor
ces ruines !
—Est-co une créature humuine?..

répliqua Céleste dont la voix trem.
bluit,

Ello écouta encore, puis, so repro-
chant tout à coup de Îtxoul, elle dit
à l'oreille avoc mystère :
—La Mounière n'est pus seule là-

dedunu,
… —Commont ?.........
“—Chut!.….j'ai entondu souvent
une voix grave et sourde qui som-
blait sortir des décombres...Uno fois,
à lu brumo, j'ai vu so dresser parmi
les pierres un grund fintome.........
—Un funtome...
—Unvieil homme tout maigre ot

tout blême, avec de longs cheveux
- blancs épars.

J'aurais voulu fuir, mais jo no
pouvais pas, et joes yeux so fixuient
sur lo “vicillard malgré moi… I
marchait d'un pus chancolant ; sa
barbo tombait jusquo sursa poitrine
ses regards se pordaicnt dans le vide
. Il m’aporçut ; il s'arréta devant
moi il me dit d'une voix qui glaga
mon sang dans mes veines:

—Bloigne-toi, joune tillo, je suis
sur mos terres ; j'utlonds ici le ré-
“gent de France pour lu tuer en com-
batsingulier, : +.
—Lo régent do Franco ! répétu

Rueul,— a cont lioues do Paris I...
Illy a quelque étrange mystére...

© —En ve lieu oli nous sommes, ro.
partit le jeune.fille dont le brus fris-
sonnait souscului de Ruoul tout ost
mystère et toul est étrange I...
Mais la nuit vient vite ot vous êles
pâle.. Si vous ‘tremblez vous qui
êtes un hommo, que vais-je devonir
moi, pauvre tillotie ?,
i. ==Je ne tremble pus, dit.Ruoul en
86 rodressant. i
—Alors vous yvez bien du courago

+. Quant à moi, jo n'oscrai jumais
pétetrer, dans ces ruines toute soulo.
> —Voulez-vous y venir avec moi ?

Céleste ne repondi! point mais
elle s'appuys confinito AU bras du

Raoul,
"Pirici, dit-ello on montrant du
doigt l’anglo-orientalede la potite
‘claïrière. .
+!Raoul écarta-les pousses de roncos
“avecson épéo,' ot” ils ‘s’engagèreut
tousdoux au plus épais dos brous-

° sailles. . ‘

Lemoulin en ruines sodrossuitau
Sentée/même de cet -inextricable
A oF Tn - Sy
ER

ECOSSAIS, FRANÇAIS ET

fourré ; su toiture seulo faisait saillie
au-dessus du feuillage. Le corps do
la tour restait dans l'ombre, ot l'on
voyait ça et là, parmi les roucos
noires, de grandes pierres blanchos
qui ressemblaient a des tomboes

Unsilence profond régnait dang
les ruines. Itnoul ot Celeste, dontlos
yeux s’habituaiont à l’obscurité, dis.
tinguèrent la porte du moulin ot au-
devant de lu porte une masse sombre
qui rostait immobile,

La pauvre Céleste frémissait de
lous ses membres.
—Près de moi vous n'avez rien à

craîndro, lui dit Raoul pour la ras-
surer,
—Près de vous, non, balbutia Cé-

losto : mais si In Mounière allait nous
séparer ?
lle se fut bien gardée, à certe

heuro terrible de l'appelor la Sor-
cière.
La masso sombre s’agita au-devant

de lu porter
Les deux onfunts purent entendro

uno voix grave et douce qui disait :
—l’ourquoi sépurer ceux que la

providence do Dieu aréunis ?

VIII

PASSÉ, PRÉSENT, AVENIR.

Célosto se serra contre Raoul.
Cotte masse sombre, ¢'éluit In Sor-
cière. Les paroles qu'elle avait pro-
noncées n’etaien( pas bien redouta-
bles, et pourtant lu pauvre fillette
sen(ait quo son cœur allait cesser de
battre.
Rnoul la soutenait: aux lueurs

qui passaionteucore à travers lo fouil-
luge il voyait marcher lentement
une fomme. de grande taille qui por-
tait avec une sorte de majesté le cos
tumo des paysannes de la forêt: ru-
be de buro noire, mantelet à pointes
ajustées devaut ct derrière, dont le
capuchon avangait surlu visago com-
me une cagou!e de moine,

Lors mème que l'obscurité oût
été moins profonde, on aurait pu
difficiloment distinguer les traits de
lu Meunière sous ce vaste capuchon;
à l'houre qu’il était, où n’aporcevait
rien absolument,
—Vous avez bien tardé, mes en-

funts, dit colte même voix grave el
douce qui avait parlé déjà ; appro-
chez: je vous attondais.

Raoul et Céleste restaient immo-
biles,
Nous pensons, pour l'honneur du

sexo lo plus fort, que Raoul avait éte
ie moins effrayé des deux, et pour-
tant Céleste su remit la première.
—Bonne dame, dit-clle bien timi

dement, jo voulais vous apporter uno
olfrande, et je nu possédais rien......
Je me suis attardée à cueillir un bou-
quel dans le vallon,
—Donno ton bouquet, ma fille,

dit la Meunière, j'uime los flours de
pentecotes et los cufunts qui crai-
gent le mensonge.

Celeste tendit son bouquet en bais-
sant la tête.
—Et toi, Raoul, reprit la Meuniè-

re, m'apportes-lu aussi quelque pré-
sent ?
—Llle J appelle par son nom!

pensu lu fille étonnéo.
-—Moi, répoudit Raoul avec em-

barras, —je viens parce qu’on m'a
dit de venir…Si j'avais su qu'il fal-
lait apporter quolque offrande.…

——L'u n’us rion surtoi que tu puis-
sos donner?
—Rien,
La voix de la Sorcière prit un ac-

coul do sévérité :
—Celui qui se dit gentilhomme,

prononga-t-clle lentement, ot qui
veut être soldut, ne doit poiut mon-
Ur.

—Mentir L..... répétn Raoul of:
feusé.
Lu mounière avança le bras et

mit son doigtsur lo pourpoint du
jeune homme.

—Li y a là quolque chose, dit-elle.
Raoul recula,
--Ce sont aussi des fleurs, ajouta

la Mounière.
Célusto avait eu raison do craindre;

lu Meunière devinait tout,
U'éleste Lremblait comme uno cou-

pable qu'elle était.
—Ces flours, dit Ruonl vivement,

J'y tions plus qu’à ma vio.
—Ah ll...fitla Sorcière dont

lu main étonduo désignait toujours
lu poitrino du jeune homme. [St
tions-Lu autant à la croix d'or qui
est sous les flours ?
—Comment  suvoz-vous ?.........

s’écrix Raoul stupefait,
‘—Uno croix d'or ! pensait Céloste

Julouso déjà suns le suvoir, ot surtout
Luriouse, -
— Une croix do fomme, ajouta la

Sorcière,
Céleste joignit sos belles petites

mains blanchos sur son cœur blossé.
—Bonne femmo, ropartit Raoul

apres un silence j'ai eu froid, j'ai ou
fuim, j'ai souffert on mu vio tout co
que peut souffrir l'enfant pauvre ot
sans fumille...... jamais jo ne mo
suis sépui é do lu Groix ds ma mère !

Célosto vospira, ot, tout au font do
l'âme, colle romercia Dieu ardom-
ment.
..—Tu arranges les choses à ton 
 

gré, jeune homme,disait copondant

la Sorcière. Cette croix était à ton
cou ; d'autres quo La Mère ont pu
l'y attacher; tu no l'as poiztconnue
tu mere,

Raoul ouvrit son pourpoint ct
porta la croix d’or à sus lèvres,
—Ceci me parle d'olle, répondit-il

avec Une émotion profondy, et mu
fuit adorer son souvenir|
—Pauvre, Céleste ! murmura la

Meunière, dont la voix s'imprégna
de mélancolio, tu n'as pus même uno
croix d'or qui te parle de ta mère ot
qui Lo fasse aimor son souvenir|
—Oh !jo n'ai pus besoin de cola

bonne dame s’écriu la jouno fille.
Quelque chose mo dit que Dieu me
rondru ma mère chérie... Si vous
vouliez m’apprendre,.....

La meunièro changeail de ton
brusquoment:
—Je dl’en donnerai pour ton bou-

quet, fillette, dit-elle,
_ Puis se tournant vers Raoul, elle
woutn :
—Toi, garçon, puisque lu vs avare

et puisque tu veux garder pour tui
tes trésors, jo mo contonterai de La
reconnaissance,
—Lille pourra valoir quelque chose

eu temps ot lien, boune tumme, re
ptiqua Raoul,
—lin temps et lieu ; nous verrons

cola, garçon.
Lu Meunièro rompit ici l’entrotien

d'un gesto et prit la main frémis-
sante de Céleste.
—A nous doux, fillette, dit-ollo ;

voici la lune qui vient nous voir;
vuvre tes deigts mignons, que je
puisse liro la destinéo.

Lau brise du soir se levait, et le
fouilluge, doucement agite, livrait
passage aux blancs rayons de la
pleine luno ; les pauvres débris du
moulin prenaient une certaine grau-
deur sous cotte lumière discrète ot
mobile,
Quand uno lueur plus vire passait

sur les longuos pierres couchèos,
vous OUssiez dit des spectres ctondus
qui se retournaient dans leur sonm-
meil.

Raoul avait fait un
pour se mettre à l’écart,
—Restez, je vous en pric! mur-

mura Célesto toute pâle.
Ruvoul hésitait ; il cherchait nous

lo capuchon les traits invisibles de
la Mouniére,
—Reste si tu veux, gargon, dit

celle-ci, Je n'ai pas besoin du ma
science pour voir qu’il y « un lion
outre vous deux, Vous pouvez bien
mettre «ujourd'hui vos sccrels on
commun, puisque demain vous n’au-
rez plus qu’un seul cœur,
—Vrui Dieu ! s’écria Raoul en-

thousiasme, voici de bonnes paroles!
Je voudrais avoir la fortune de l’in-
toudant royal pour vous donner vo-
Lre pesant d'or, brave fommo !

Celesto baissait les yeux cn sou-
riant,

—liusto si Lu veux, répéta la Sor-
cière, mais si Li rostus, Lilis-Loi |

Lllo se poncha sur la main do Cé-
loste pourl’examiner attentivement

—l’assé, présent, avenir |. ……
murmura-t-elle. — Passé : noble de-
moure, grand héritage...... Présent :
abandon, pauqreté, gentil amour...
Avenir : puissance uv richesse |
—N'allez pas mo lu faire trop ri-

che ! s'écria Raoul.

(A Suivre)

——<

mouvement

 

Une vie trop régulière o:t les

petits vices d’une grande

vertu.

(Suite.)

C'était désespérant.
Le dépit de Forlopp se manifesta

par un coup de poing vigourense-
ment appliqué sar la table; colle-ci
dont I'dge avait quelque pou dété-
riore les joints, fit an mouvement de
titubation très prononcé Co fut un
trait do lumière.

L'Anglais se lova, saisit son para.
pluio à deux mains, et, s’escrimant
dans tous les sens, cl achova lu Lubio,
il démolit le bullet ot son étagère, il
réduisit en poudre le coucou, eniin
il aplatit deux chandeliers do fer
avec lo Lronçon du bant qui lui ser-
vait d'arme, Ne voyant plus rien à
abattre, il so lussa retomber sur un
monceau ue debris, halotant, suant à
grosses gouttes, mais lo regard vie-
torieux, ot disant :
—Faites le adiaiclhieano,

sieur l’hôte ! Ah! ah!
Jumain, après avoir de uouvenu

suppulé sos doigts, répondit:
—Tl'otal : G5 fr.

Impossible du décrire l'ébahisse-
mont avec lequol - Forlopp rogarda
l’uuborgisto.
—Monsieur l'hôte, vous Lrompoz

moi.
—Leo prix des meubles a pout-être

baissé, répliqua froidoment Jamain;
s'il y a un excédant/ ju vous le re
mottrui.
—Godham ! cet honnête hommo il

a l'ésolu do faire mouric moa!
Un troisiéine personnnge avait as-

Bisté à lu fin de Cotto scène ; c'était
Michel, attiré par le bruit, qui de-
bout sur lo souil, ouvrant à la fvis
les yeux et lu boucho, considérait

mon- tour à tour lu mino suifoquée dof

l'Anglais ot l’impassibilité de son
patron, au milieu de cet amas de
moublos brisés.
Forlopp I'npoergut ot parut avoir

ute inspiration,
—Vory well! Voici soixanto-cinq

frunes, monsieur l'hôte; laissez-moñ
avee ce gagone,
Jamain priv Pargent ot se rotira,
—Gaçono, approchez vô. Ne crai-

guez vien ; je Cassé les moublos, mais
pas les gaçones. Votre nom, 1f you
please ?
—Michol.
—Vory woll! jo été contente ! vo

avez (uit faire 3 mod, cette matin,
un promenade very beautiful ; je
voulé récompenser vo,
—Ah ! milord, que do bonté!
—Ve été pus do la bonté… je avé

besoin de donné à vôungros somme,
—Oh! tant mieux !
—Oh! vos,
—Une grosse somme! roprit Mi-

chel on sautant do joie; tenez, mon-
sieur, ça mo fait erviro plus que j+
mais qu’il y & une Providence; faut
que cu soit elle qui vous ait cuvoye
ich.

—Le Providence ? Nô. Ce été l'iti-
néruire.
:—Conniix pas. Mais figurez-vous,

wmilord, quo c'est domain la fête
Pune personne que jaime bion;
Voilà trois mois que jumusse mos
profits pour lui faire cadeau d’un
chu. Malheureusemont les voyu-
ours qui passent par ici ne sont pas
ve qu’il y ado plus cossu; si bien
que jo n'ai encoro.........
Michel s'arrêta tout à coup ot

Laisst les youx en rougissant.
—Vo tusez vo? fit l'Anglais,
—Je mo suis aperçu que j'allais

étro indiscret,
—C'ust égul,
—dJe n'osorai jamais.
—Ozer ; je le permotté,
—Eh bien ! milord, je n'ai encore

pu réunir quo quinze sous...ot un
fichu comme celui que je voudrais
donner, ça en coûte quarante-cing.
Ou eût dit, à voir lu contenance

embarrassée do Michel, qu’il venait
d'émettre unis énormite,

Forlopp ouvrit sou portefeuille et
on tira une banknote qu’il présontu
a Michel.
—Voilà pour achèter le fichu à la

porsonne que vo ui:nez
—Qu'est-Co que c'est que gal de-

manda Michel tout étonné.
—Cu éte Un potito pupier'1às-Lbon.
—lit ça vaut ?
—Truis cont soixanto - quinze

francs,
—Trois cent soixanto - quinze

francs ! >'ecria Michel ; mais jo vous
ai dis musrteur, que je n'avais que
q'linée ous; comment veulez-vous
qe je vous reinie votre moennaie ?
—Qui demande à vO? Co été mui,

at contraire, qui devé encore do l'ir-
sut à vo. Attendez: jo allé payor
Vo Loute suile.
——Je ne vous cO:npronds pas, mi-

lord.
—Vô élé donc trop stioupide! Je

donne i vo tout cela pour payer le
petit promenade quo vo avez fait
fuire à moû cetto matin.

Michel rendit la banknote a For-
lopp.
—Milard à voulu m'éprouversans

douts ; muis jo suis un honnéts gar
gon; Lout le monde poul on témoi-
nor dans le pays ot je n'ai jamais
accopté de personne que ce qui m'é-
tail dû.
—Je roconnaisé devoir a vo,
—Mais noi jo no reconnais pas

avoir gngné ce qus vous voulez moe
douner: ainsi, monsieur, gardez Vos
billets, et si vous tenez à être géné-
reux envers moi, fuites-moi une gra-
Litication de trente sous,jo vous com-
dlorai de bénédictions,
— Oh.
Forlopp répéta trois fois cette

interjection favorito des enfants d’Al-
vion, a l’aido de laquelle ils oxpri-
ment aussi bien la joie que ln dou-
leur, lo dépit que la satisfuction.

Pais il sortit de l’auborge très-agi-
té, murmurant des paroles entre-
inéléos d’une foulo do goddum ot au-
tres inlerjections britanniques,

LI prit lo chemin du hameau; il
en parcourut los quatre ruolles sans
vencontrer un seul mendiant qui lui
tendit lu main. Tous les habitants,
propriétaires de leur cabano, possé-
duiont peu il ost vrai, mais ils vi-
vaiont oncore de moins.

l'orlopp, dans los diverses localités
qu’il avait parcourues, s'était passé
lu fantaisie, tantôt d’un tableau, tan-
tôt d'un livre précienx, tantôt d’une
antiquité ; Malis il no rencontra dans
io village où il se trouvait ni maga-
sins de curiosités, ni libraires, ni
marchands d'objets d'art. À grand’-
poine parvinl-il à dépenser en co-
quillages une vingtaine do sous. Si
l'ortopy avait été catholique, on coût
pin dire de lui qu’il no savuit plus à
quel suint se vouer.

{| retourna pitousement à l’hôtel
de Jamain. Michol était sur Jo seul
du la porte, sifllant un air aussi tran.
quiliemont ques’il avait été l’homme
du monde lo plus nunti de tichus,

Ifurlopp tixu quelques instunts sur
lui un regard mdéditutif,
—Vo été lo tils du maîtro de lu

bauberge ? -

- (À suivre); 
.

’
-

Led

pe

ere dre

LIBRAIRIE DERY,
10--Rue St.-Pierre,

BASSE-VILLE.

—

Le plus benu choix d'articles de bu-
reaux se trouve id cet établissement,
Aussi boites et pochettes do Mathéma-
tique, papiors ot toiles à dessin, peinture
À l’huileet à l'eau on tubes, encre du
Chino, crayons a dessins, conte, ote, ete,

Onso préparo A Pingtallation des arti-
cles de fantnisie, propres pour cadeaux
de Noël et du Jour de l'An 8

1

“ BXPRESSE DE LA CITÉ

Paguets Dalividy

  

LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d’infor-
mer le public que --

Le et après 15 décembre
les l'AQUETS de toute description seront
ut reçus à l'office de l’expresse, ou pris
(UX Lugusins où résidences privées, et
lélivrés à n'importe quel endroit, à domi-
aile, dans les limites de Le cité, aux taux
suivants, savoir :

PE_IP, 5 CENTINS CHAQUE
G:i0L 10 “ “
QUAR', 15

Une rédueC n° sera faite quand plu-
deur« juaquetls ceront pris en une seule
LHS,

Des cartes seront données pur “lEx-
Bresse de la Cité” sur application,
Les voitures do l'expresse feront le

tour de la ville, régulièrement tous les
jours, pour recevor et délivrer les
paquets.
peCommunication par téléphone.
Peur plus amples informations s'udres-

ser à l'offlee de l'Expresse do la Cité,
pied de la Côte Lamontague, Isasse-Ville,

GEORGE C. SCOTT,
Gérant.

4685

Noel et Jour de L'An!

CHS. S.RIVERIN
À l'honneur d'informerses nombrenses

pratiques et le public en général qu'il a,
comme par le puesé, un it sortimentcom -
plet d'épiceries, vins et liqueurs, qu'il
o,re en vente à des prix défiant toute
compétition ct entrautres les articles
sotvanls :

BISCULTS de toutes sorties

LT) ce

11 décembre.
 

WAU-DE-VIH

lau-de-Vie (Brandy) très vieux et de
toute aarque

Gin, Jamaïque, Rie très vieux, Vin
Sherry dv wns | 3 prix, Oporto ae tous
les prix, Santerue eo Claret en cuisse,
do Barton el Guestier, (société des
Litrewis de Moulise), Duclos et irère,
W. Gillanme et Cie, ete, ete,

VINS

Vin blane et Vin ronge, à $1.20 le
wallon impérial,

LIQUEURS

Chartreuse, Bénédictine, Kirsh,
Curaçau, Aniseolte, Absinthe, ote,

CHAMPAGNE

Duc de Montebello Bouteille
Moet et Chandon |Demi bouteille et
Piper Heidsietd Quart de bou-
Spardling Sauwur | teille.

SIROPS DE FRUITS

Sirop de Citron,
Sirop de Fraises,

Sirop de Framboises, etc.

Conserves Alimentaires

Pois verts français fins, extras fins ot
moyens

Ascerges, Cabres, liaricots verts, Truftes,
l'âtés de foie gras, ete, ete.

BONBONS

Une grande variété de Bonbonnières,
Bonbons et Mélanges pur sucre.

ORANGESEI CITRONS

RAISINS
Raisin Rouge Raisin de Corinthe

Raisin de Suttana Raisin Bleu,

Amandes de toutes sortes.

CIGARES
Aussi :—Un immense assortiment de

CIGARES, depuis 80 cents à S1U la boîte.

Une visite est respectueusement solli-
citéu.

 

Chs. S. Riverin,

45, Rue de la Couronne,

St-Roch
11 décembre. 478

Transaction Avantareuse.
 

 

Une somme de au-delà de $12,000
due par une Fubrique importante sera
transportéo à des conditions très raison-
nables, C'est une occasion magnifique
qui s'offre aux personnes qui désirent
fuire un placement avantageux des ar-
gonts qu’ils out on mains, Vour informa-
tions, s'udressor &

E. LEMIEUX, notaire,
Lévis,

ou à M, LOUIS DION,
Entrepreneur d’églises, etc, etc, St-Magloire, comté Bellechasse,

"10:déc. 2e—476
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L. A. BERGEVIN,
TALLLEUR-FASHIONABLE,

ET
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

AUTOMNE 1886
Départoment de Hardes faites :

PARDESSUS,
PAR

 

 

DESSUS
l'ARDESSUS,

Un assortiment de Purdessus d’au-
tomne et d’liiver est maintenant au grand
complet.

Venez les voir, n’y manquez pas.

J’aj le plus beau choix qu’il vous soit
possible de désirer dans tous les genres
d'étoiles nouveaux et les nuances les plus
à la mode.
dL'RIX: 20 OO meilleur marché qu'aitten

1b sept. 1sou, S67

OLIVIER et LETELLIER
AVOCATS

 

 

trav vu JOUR : No. 9, ruo St-Vierre

Bureau pu som: No. 153, rue St-Ju-
seph, en face du presbytère do St-Roch.

30 octobre. 1m—412

Gravures et Cadres

LI£ SOUSSIGNEdésire informerle pu-
Dlie qu’il donnera un

Escompte de DIX pourcent pour
argent comptant

Sur tout l'assortiment si complet do

GRAVURES, PEINTURES, CHROMOS

JT MIROIRS

Pour DÉCEMBRE seulement !

Toujours en main des Cadres de toutes
descriptions et aux plus bas prix. Pla-
leaux en pupier mâché, Matériels pour
les artistes, ete,

A. BELANGER,
Doreur ct Incadreur

177, RUE ST-JEAN.

3 déc. 1886, jusy ler fév—I61

Aw Public
 

= oO
2 be »Hoe O

2 0 =
SL ++

Te 2
= =.

us db 4 }

“gn
3 s
a O
oO LrJ

SQ +
©

fad 8
b Oo
5 1x

 

avec interrupteur automatique. C’est
l’appareil qui offre le plus d'avantage
our la ventilation des résidonces, halles
bureaux, grands établissements, manu-
factures, ete. Je ventilateur peut être
fixé à la fenêtre, À la cheminée, où au
tuyau du poéle. ‘Tous ceux qui tiennent
à leur santé comprendront l'importance
de l’appareil et en feront l’essai,

En vento chez

J. WILLIAMS,

34, rue St-Louis.
12 nov. 1886. 426

 

Quésec, 7 pécemnre 1886.

Nous, soussignés, certifions que nous
avons examiné w.vee soin les Cognacs de
la maison Chs. Duquet & Cie, analysés
parle révérend M. Pagé, professeur de
chimie à l’Université-Luval, et nous n’Lé-
sitons pas à les recommander comme
des stimulants des plus énergiques et des
plus certains, toutes les fois qu’un stimu-
ant alcohalique est nécessuire. Lour
pureté et lu suvenr qui Jes distingue en
font un breuvag" délicieux et qui ne
fatigue pus l’appaivit digestif,

C. E. LEMIEUX, M. D.,

Prof. Université-Laval.
COLIN SEWELL, M.D. E

Cognac Analise!
Le Cognac (do la maison Chs,

et Cie.,) que j'ai analysé pour MM. AR-
THUR TOUSSAINT ET Cik, est uneex=
cellentte cau-de-vie. Ce cognac contient
59 0;0 d'alcoo: vinique, plus une fuible
proportion d'alcool propylique qui se ron-
contrè presque toujours dans l’eau-de-
vie, provenant de la distillation du vin:
cot alcool en relève considérablement la
saveur.

Révd. P. J. ED. PAGE,
Professour de Chimie

Québec, 25 nov.
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No. 111,RUE ST-PIERRE,.

Àl'EnseigneduBaril.Rôuë 
  “9'4cembre,
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Duquet -.

a l’Université-Laval; .

EN VENTE EN GROS ET EN DETAIL;

CAVE FRANÇAISE.

LUE Se cé”
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+ ‘que l'ordreest*#donné- de suivié.
. 25 geky 2 . LCR >

“Sir. John. ‘ :

  

 

LAJUSTICE 4]

.QUEBEQ, 21DEC. 1886.”
 

Sommaire des Annonces..
 

Souniissions demandées : D. Ouellot.
-Vaste établissement À six étages à louer.

Après vingt aus: MM. Gingras, Lan-
glois el Cie. :

Nouvelles importations françaiees : F.
Rommnilhue. -

Encan d’Epicories; Vins, ote. : Oct. Le-
* “mieuxot Cie: - - L
Allons au bon minrché: M. Alexis Pa-

rent. -

Bel assortiment do Pendules: M. J, T.
Dre _

Cadenux de Noël et du Jeur de l’An:
Elie Bédard. :

M.

 

ol

“ Quand l’iniquité aura couvor(.
touto la terre, ai la justice a pti
se cicuer à l’ombre d'un brin-
d'horbe, c’est sssez pour qu’elly
grandizde st parfume les troir
wonles. =

Epoar QUIXET. *:

Bb. 4e. ab

pr 

ILS N'YRETOURNERONTPLUS

Avant le 16'novembre 1885 |
nous nous rappelons avoir lu
dans les journaux ministériels
des semblants de protestations
contre leurs chefs quand leurs
chefs allaient trop loin. ‘A: propos
du.terminus du Pacilique nous
avons lu dans le Canadien, qui
voulait montrer ses grosses dents
à Sir John, que : * M. Blake
était l'homme de l'avenir,
l’homme autour du quel devaient
bientôt se ralier les deux partis.
qu'il fallait nous réunir pour
exiger du gouvernementce qu’il
nous devait, etc, etc.” Cejour-
nal dénonça mème les empiéte-
ments de Sir Johu en propres
termes Le Courrier du Canada à
osé laisser entendre que ; dans
la politique il nous fallait de-
hommes integres, que : “ depuis
plusieurs années il y avaiteu
trop de gaspillage, etc.”
Tous les autres organes minis-

tériels out su dire un mot de
protestation dans plusieurs cir-
constunces, entr'autres lorsque
le remplacement de l’hon. J. G.
Blanchet comme orateur de la
chambre des Communes, par un
anglais, M. Kirpatrick, et l’élec-
tion d'au autre anglais comme
député orateur, tandis que le
sénat était aussi présidé par un
anglais, laissaient la langue
française sans représentant dans
ces charges importantes.

C'est ainsi qu’à chaque fois
que le fouet de Sir John portait
des coups trop sanglants, ses dé-
fenseurs relevaient la tète et me-
naçaient. Enfin le 16 novembre
arrivé, on sait cé qui eutlieu:
tous sans exception, oui, sans
une seule exception, poussèrent
les hautcris, tous protestérent,
renièrent les chefs, renièrent le
parti, renièrent le passé. Jamais
on n’avait vu pareille indigna-
tion. :

Mais on sait aussi commrent, a
un signe du maître, ils se ha-
tèrent d'entrer sous terre.

Lt, chose étrange !
Commesi leur effort leur avait

coûté toute leur énergie, comme
s'ils avaient fait un acta de con-

,,kri ion parfaite après cette protes-
“tation, ils n’y sont pas retournés.

Ils sont depuislors plus mou-
tons que jamais. Pas un motde
reproche, pas une remontrance,
toujours l'approbation et la
louange.
Les ilotes de la Grèce, les serfs

‘de llome, les nègres des plan-
teurs américains, étaient moins
esclaves que ces esclaves volon-

_ taires. Ce
* Jamais on n’a va pareil. ava-
chissement! : "7

Aujourd’hui ils font ‘la çcam-
pagnedans Ontario, àcôté du
 Muil, en faveur des mêmes can-
didats et du même chef. LeMail
approuve leurs candidats:eteux
approuvent les candidats du
Mail. Lit si ces candidats étaient
élus, si ce chef arrivait au pou-
voir, et si leur cri de : ‘“ pas de
papisme, pas de français ! ’’ était
unis en pratique, que feraient nos
bons journaux conservateurs ?
‘Qu'auraient-ils à faire ? lés ap-
prouver évidemment ;
serait logique.

-_nfQui veut-les :moyens,- veut la
n “2 2° , 2 fr. £

2 ns . PP LL à

Ë Ileauraient,réüssi À renyerser
un ,gouveruement qui :n’à-com-
-misd’autre crime, aux’yeux de

. ses adversaires, quecelui de trop
favoriser nos coréligionnaires et
nos co-nationaux dans Ontario,
‘un gouvernement en faveur de
qui Mgr Lynch est accusé d'avuir

‘réclamé l’appui de ses prêtres,
Un gouvernement pourle maiit-
tien duquel Mgr Cleary laisse
faire des prières publiques er sa’
“présence. Et tout cela parceque
“Sir Juhn combat le gouverne-.
ment et. appuie M. Meredith. et

[nos jonrnauxminis

et cel

B
e
]

défendent
a étielsquand

ils se mêlent des élebtions d'On-
tario. , -- 2102 20
« Voilà quels sont leurs alliés et
leursgdversaires.” EE
“"Où's'ärêteront*ils? C'estain”
cile à dire. On avouera cepen-
dant qu’il n’est guère possible
d’aller plus loin dans la voie de
l'avachissement!

—oilà-quelle.canse

  

.-LBSCANADIENS FRANCAIS
5 DANS ONTARIO, en. …-
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Trois canadious-frangais so préson-
tent pourla législature locale d'Ou-
ario; M. A. Robillard dans Russell,

M. G. Pacaud dans Essox et M
Alfred EvanturoldansPrescott, Le.
deux premiers vat wujours. 61slibe-
taux otfuvorables au gouvernement
Mowat.À. Evantarol quis'était d’a-
bord presenté- comme “indépondant
vient do s¢déclarer’on fiveur de N.
Mowat pour les raisons” qu’il donne
lui-mème daus soû journal ‘l'Inter-
prète. LI ditentre autres choses :

* Nous vonons-de‘telire ur article
écrit ot signé de nous duns Je mois
de juillet dernier.
+ Nous disions dans Jo temps qu'il

30 faisait un mouvement dans le
parti conservateur anglais qui mono
vait à la rupture avec nous, s'il s'ac
vontunit davantage.

. * Depuis; le Mail a cessé do. nous
fuire liro ontre les lignes et a afliché
ouvertement 6 programme que M.
Meredith se proposo de réaliser, s'il
vient au pouvoir.
# Le chof conservateur dans notre

Province à cherche à l'uttenuèrsous

pas moins son hustilité à l’iufluencu
épiscopale catholique, --

“ Sou but par trop évident est du
reléguer 'élement catholique sous
l’acte des ecoles separéos et ne per-
mottro qu'aux protestants de dirigon
tes écoles communes.

“ Commo les * éeolos communes
vnt dos privilèges de-boauconp plus
atbndus quo les ““ écoles seplirces,”
qu'elles reçoivent plus ‘de. subvon-
tions du gouvernent, nous voilà du
coup Ustravisés du CôlÉ des funds
publics, en plus do tous los autres
désavantages.

« Uno tois la guorre déclarée aux
eatholiquos, il fullait pour les “ Lo.
vigs ” ai
ou par des demi-mesuroes,

« Aussileurfaut-il bion des choses.
#1, La disparition de lu langue

française, meme dans la Province de
Je Québec, avec defense absolus de
l'onseigner,
#2, L'introduction de leurversion

de la Bible duns toutes los ecoles,
“3, L'organisation deconventions

purement protestantos pour choisir
les candidats qui promettront de
travailler à la réalisation des deux
paragraphes précédents.
“4 Guerre A mort à l’église dans

Ontario et à l'influence de J’Archo-
vêque et du clergé de notre Pro-
vinco. :

* Détruire co coin noir dans Onta-
rio appclé Prescott ot Russoil, et qui
croupit dans ignorance due au ca-
«holicisme. _

* L'organe de ce programme l'ac-
compagne de commentaires qui sont,
chaque jour, un 'defi aux catholiques
ot une insulto à nos Croyances et à
notre clergé.

“ Il nous fait même l'honneur do
nous dire qu’il y à qu’une Cour au
monde qui justifie le micurtre, ot que
cetto Cour s'uppelle la Cour de
Rome.

, * Les colonnesd'injures quotidien-
nes, les appols, révolutionnaires et
presque sunguinaires aux. protes-
tants pour notre évcrasemont ne suf:

fisent pus.
. Nous sommes allés à Oltawa
cotto semaine dire aux chefs tories
avee furmeté:que flous ne sommes
plus des leurs, que s'il fulluit être

vaprendre lour drapeau ot de- noûs
placer parmi lours plus énergiquos
advorsaires!*
‘Nous'aVons trouvé sur les pres-

ses de la Crpitulo Uno ordurière cir-
culaire tiréo par wmilliers pour être
distribuéo daus tous lescomtés, cotte
seinaino. LS

“ Elle a pour titre: À bas l’in-
fluence catholique | A bas le Palais
Archiépiscopaul ! A Las l’ascendant
français dans la Confedération ! 'A
bus les écoles françuises-.dans Pros-
cott et Russoll! Protestants, ralliez-
vous | TT
“Il sofaittrop long de donner

duns un même écrit des extraits ‘de
ce manifeste dirigé contre Lout ce'
qui nous cest chèr#1 =

Voila comment nos coréligion-
naires, qui sont sur los lioux et par:
tant les plus on mosare do portor. un,

sition duns Ontario, ‘
Qu'en ponsont les conservatäurs

de Québec ? ç -

a

Résuiné des-Dépêches

AGITATION EN IRLANDE
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Fermages collects, sans que la, police
- en «el eu connaissance. — Le père

; -Fah-y est mis en liberté —-Ovation
tet illununation‘en son hontieur —
“Le proces des chefs irlahdais arré-

tés à Longhrei, —La vois deGlad.
stone, etc. 

Sy iN co :

7.Jixdan:ou JosuB: Konny, députés
“2pañtellietesdo Clare-list-ov'Oudst ot

A

X

st signavure, Mais il n’en proclumo-

ne pas y aller do main morte’

conservatour provinciul à co prix;'de |

jugement équitable, jugent do la-po-

Dublin, 20,-~Josoph Richard Cox, |

Vie ®

DIIEAtu
     

lice encollectant les” fermages dus
far les formiems'®des proprièlés
andaleur duns locomtéde.Cl ro.

Ils so rendiront à Kilfuëlivendredi
dornicr: La police apprit qu’ils's’y
étaigpk,rendus pouragircommedé-
positaires pour recevoir des fermiers
dos propriétes Vuudalour los for-
mages réduits par les autoritéslégi-
times, mais on no put connaitro la
nature do l’arsangemeont passeontre
les déposituires et les formiers. On
croyait quo les formiors s’assemble-
ruiont à Kilrush, dimancho, et qu’ils
rémotiraiontletra rontos., Lai polico
restn done sur le qui “vive ot 'vlle
reçut instruction de’ voillèràl'avri:
véo deu fermiers, d'arrêter los de-
positaires el de s'omtparer do l’ar-
gout, ‘Maid l’argent avait’ déjà éto
doune aux déposituires, ©

Trois endroits do rendez - vous
avuienL'été désigués en doliors de la
ville dû’ Kilrüsh'et les tormiers en
révolte s’y rendiront. "Les déposi-

taires quittérent lour hôtel sépaire-
mont et ils so rondirent à l’endroit
désigné, collectèront'los formages et
B'én’revinrent'sans être observés par
la pülico. ‘Ils firent” lours affaires
suns éveiller le moindré soupçon do
la part des autorités'qui attendaient
que les formiers ‘s’assomblassent à
Kilrush, Finalement, la police crut
que les vigueurs do lu loi avaiont
empêche l’assembléo des fermiers,

| dont ollo vonait d’être victime.
On n signifié uujodrd'hui à NW.

Redmond, deputd ‘pour Lormugl-
Nord uu bref 16 sommant de repen-
dre à lu charge de conspiration pour
avoir agi comme fidoi-commissaire
do loyers, on vertu du plan de cam-
page.
Lupére Fahey qui’ au commence-

ment ds soptembre fut condamué i
six mois d'emprisonnement, ‘pour
avoir iefuse’ do donner caution de
‘bonne conduit, a ete aujourd'hui
relâché de la prison do Galway.
Lo ‘père Fahoy avait intercédé au-

près d'un agont ‘agraire nomine
Lewis en faveur de cortaius fer-
micrs, menncés d'éviction et Lewis
l’accusa d’avoir voulu - attenter à ses
jours Le magistrat lui ordonna du
donner caution de bonne conduitoou
d'aller en prison. Il refusa due dou-
nor caution, croyant quo, s’il co fai-
sait, co serait admettre que’ l’aceysi-
tion portée contro lui était vraie.
Lo père Fahoy a été l’objet d'une

ovation i su sortie de prison.
"La ville de Galway sera illuminée
en son hounneur, co soir.
On a abandonné’ les procédures

contre David - Sheehy, deputé do
Gulway-Sud, ‘poursuivi pour avoir
régu dos loyers duns lo comté de
Tipperary.
Les ligueurs prennent des précau-

tions pour empéchor qu'on leur
fusso cu qui est arrive à Loughren.
Ils nomment en secret de nouveaux
dépositaires. .

Healey représentora Dillon, Red-
mond, Crilly et Marris à leur procès,
jeudi prochain, pour conspiration.

P. A. Chance, député pour Kil-
kenny-Sud, écrivant à un nationa-
lislä à propos des arrestations et des

[saisies a Loughrea, accuse l’exécurif
de conspiration, do faux emprison-
nement, d'assaut el batlerio et de
vol.

Londres, 20.—M. Gladstone, dans
une lottre à M. Stuart, M. DP.dit
qu’il croit que les mesures du fone
Lule sont des mesures conserva.
trices dans le vrai sens du mot, ll
ajoute que s’ilpeut aider en” “aucune
manière au’ règlement des atfuaires
d'Irlande, il croira'uvoir rendu a la
Grande-Bretagne un sorvico plus
grand qu’aucun qu'il lui ait jamais
rendu.

‘Corle, 20,—A l'audition du procès
do l'inspecteur do police Milling
contro MAL Turner ot O'Connor au-
jourd'hui, les magistrats n’ont pu
s'entendre pour rendre un jugement.

Les journaux parnelliste préten-
dont que los’ dépositaires reçoivont
encore lus loyers et defiant la vigi-
lancode 1a police, :

"LA QUESTION BULGARE

Berlin, -20. — Lo comte Horbort
Bismark, a la reception -de lu Jépu-
tation bulgaro hier. a conseillé aux
bulgares d'en vonir à uve entonte
avec-lu Russio, - C
Los delegués bulgares ont visité

aujourd'hui tous les ambassadeurs
etrangors. lls -v’ont copendant pas
pu voir lo comto Schounuloff, l'am-
assadeurrusso, bien qu’ils s’y soiont

rendus doux fois. .
- Lu Gazettede l'Allemagne du Nord
dit que los moilleurs relations ontre
l'Allemagne ctlu Russio sont expri-
méos dans lo Messenger de St;-Pétors-
bourg. :

*¢ Les deux nations,dit 1a Gazette,
reconnaissent qu'ollos ont des inle-
rêts communs.” - - - :
Lu Gazette so réjouit do voir que

le M ‘ssenger reconnuisse quo la poli-
tiquedo l’Allemugne tond à la paix.

Les députés Bulgares partiront
demain pour Paris et seront à Lon-
dros ln semaino prochaine.

Sofia, 20—Lanouvelle que le comte
| Morbert Bismarek avait conseillé
aux Bulgares d'accepter le prince
Nicolas du- Montenegro, comme roi
de lu Bulgario, a causé du désappoin-
tement on cetto ville.

MINISTRE TURO-
"Madrid, 20—Mnuroyeni Bey, pre-
mior secretaire de l’aubrssuue tur-
que on cotlo villo, à ét Kommé mi-
nistre ture à Washington.

PARNELL

Londres, 20—M. ’Paruell cst i
Easton Staion Hotel, Ii é¢si'milado
ot retenu dans sa chambre, LI lui ost

~
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suns avoir lu moindre idee du tour
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impossible dezucovois.de visitonrs.
LI ne peut vaquer à fes occupations.
‘Sos méducins Jui défendent
cuporde touto uflüire; politique.

: _ BAISSE A LABOUBSE= ;

“Berlin, “20—La {bourse ‘était en
baisso"diijourd’hui paréoqu’ôn u rén-
lisé pour presque toutes les valeurs.
Il a eu copondant iüfo légère réuc-
tion a lu clôture. Los valours russes
étuiont surtout faibles.

ASPHIXIÉS

Dublin, 20.—Une famille sc com-
posant desix onfunts,du père et de,
ln mère à été asphixiéopar: une,fuite
de gaz hier ln nuit à Curnick, dans,
le comté de Tipperary. Ging enfants
étuiont morts quand on les à trouvés.
Le sixième. oufants, lo père ot la
mère vivent, encora,, mais Îls ne
réchapperont. pas do cetto asphyxie,,

- SERVICE‘MILITAIRE

Berlin, 20.—Lecomité dubill do
l’arméo par une majorité de_ 12voix
a exempts leclorgé duservicomili-
taire. .

* PERTE: D'UN STEAMER

Londros, 20.— | © étéämoïDan-
nelly parti dG siverpool s'est perdu a
ILolyhoad et"12 ‘personnes s0 sont
uoyés. a

CELEBRECAUSECAMPBELL

Fin du procès,— Le juge Butt resume

lu cause.— Verdict du jury.

Londres. 18.—Sir Charles Russell
a terminé l’arguimontation.de la part
do lady Campbell, dans sa poursuito
pour divorce contreson époux.
Le juge à commencé immédiate-

ment après à résumer la causo pour
le jury. -

11 u dit que lord Campbell niait les
accusations d'infidélite’ portées con-
tro lui par sa femme.
Ces accushtions reposent surtout

«ur lo témoignage do lady Miles.
Quelque chose que ladéfonse uit dite
contre lady Miles, il faut admettre
que jusqu’i tout dornièrement, elle
fut 'amio de lord Campbell; qu'elle
u fait tout en son pouvoir pour om-
péchor l'institution, do lu présente
action et qu’elle ne prit la part de
lady Campbell que quand elle fit
convaincus qu’on allait I'accuser a
tort. |

Lo témoignage donné par les mé-

conduite sans reprocho de Mary Wat-
son, n’invalide pas le témoignage de
lady Miles. Co

Lo juge à dit encore, si la maa.
vaise conduite n’est pas prouvée
comme fait, le juré est tenu d’admet-
tre comme fait que lord’ Campbell
csi innocent.

Lu preuve fuite contro lady Camp-
Loll repose sur le témoignage des
domestiques ot cotlo prouvo doit être
regue avec scupgon,
A propos do l'incident à l'hôtel

Purfleet, lo juge ‘dit qu'il y a taunt
d'exemples d'errours commises à
propos de l'identité d’une personne
que le jury est tonu de bien exumi-
ner s'il y à preuve suffisante pour
établir quo c'était bion lady Camp-
bull qui se trouvait alors à l'hôtel
l’urficet avoc le duc deMarlborough,
Parlunt de la conduite de lady

Campbell à Loigh Court, le jugo a
dit "que les accusations reposuient
sur dus récits de sorvantes et surtout
sur le témoignago do Rose Baer,
Cutte dornière s'est contredite dans
son témoignage etello a aussi 616
controdite par d’autres témoins. lle
a d'abord juré quo lady ‘Campbell ot
le due do Malborough oceupérent les
mêmes appartements à Loigh Court
durant une semafno ot ensuite quo
le duc n’u éteà Leish Court que
deux nuits. TE
Lu jugo a déclaré qu’il croyait,

quo Roso Baer avait inventé cette
histoire,
Lo juge Butt a déclaré aussi com-

mo infamanto la conduite de lord
Colin quand il télégraphiuit a la po-
lice do Paris d'arrêter son épouse et
de la mettro en prison avec les fom-
mes do conduite déréglée, ll a fuit
romarqué qu'il n’avait jamais rien
connu de plus malhonnèêLle.
Lo jugo no-voit pus non plus le

témoignage d'Oncill d'un œil favoru-
blo, à propos de ce qui se soruit passé
à Cadogan Paluco, entreludy-Cump-
bell et le chefde lu. brigade du feu
M. Shaw. Le jury, dit-il, doit exami-
nor si la lettre d'Oncil à lady Camp-
bell lui demandant d'être réintegré
duns ses fonctions n'était pus écrite
duns un but de chantage ; ot aussi le
témoignage de M. Shaw contredisant
celui d’Oncill, no vuut pas plus que
celui do vo dornior.

Lo géneral Batlor, a dit lo juge,
aurait dû venir .on cour et pruuvor
son innocence ; mais tant qu’il n'a
pus voulu le fuiro, il n’y a aucune
puissance en Anglelorre. capuble de

baval. .
11 =orait impossible de concevoir

une Dussesso xemblablo à collo du
génaral Butler s’il était innocent, de
ne pas vouloir comparuitre devant
la cour, parce quo cola. l'ubligerait à
abandonner lidy Campbell. Aussi lo
jury no doit-il pus vogaidorla preuve
de culpabilité su géneral Butler ni
pour ni contre ludy Campbell.
Répondant & une question posée

par un juré,le juge u declaré que lo|
général Butler cluit en: uchors: de lu
juridiction de lu cour, on ne pouvait
le forcor à y compuruitre.ni à y ron-
dro temoiguage parco qu’il était un
dos intimés au prutès, ll est protégé

est impossible.do poser une question
de nature àiucriminer. & moins que
là porsonne/futun. tëmoin-volontuire.
Après: coite charge. du- jugo,r. la]

decins pour prouver lo fuit de lu]

lo forcer à se produire devantle tri-|.

par une clause du la loi disant qu’il |.

HY Pois

oF -

pour rendre un verdict. Us
yr po

à

Coperdaht”lé,défaut d’ontente:no
fut pusdéfie. 21

lle,se/retirèrentetÿrevinront::du
noüveau on cour à 10hourosdd soir
avec leur verdict. .

. Ce vordict déclare que lord. Colin
Campbell n’a pas commis l'adultère
avec aucun des intimés dans lacause.

Lo jury ajoute à son verdict que
la conduite du général Butler est
indigno de celle d’un gentilhomme
et d’im officier do--l'urmée et qu'il 4;
otéla - seule-cauxe ‘de difficultés
éprouvées à ‘en venir'À une décision.
Ce verdict u é16regu avee-applau-
dissements.* . Het ee

Londres, 21—Les- journaux, dans
leurs commontuires à propos du pro-
cds “Campbell, expriment- l’opinion
quo bienque le verdict ne soit pus

 

vonir à uno autre’ conclusion, et que
cotte causo fuit voir la nécessité slo
modifier les procédures on mutière
do divorce. ete te

EXPLOSION ET PERTES DE VIES ..:
Londres, 20.—Six porsonnes oul

été tuées par une explosion ‘aujour-
d'hui dans la ville do Lecco, en
Lombardio.

- COLLISION

Londres, 20 —Une terrible colli-
sion de chemin do fer a eu lie a
Charkow, on Russio, samedi dernier.

13 personnes ont été tuéesct 30
blessées. =~

BISMARCK

Londres, 20. — Uno dépêche de
Borlin au Stan/ard dit que le prince
Bismarek est de nouveau malade.

MARITIME

Now-York, 20. — Les steamers
Brittunic City, de Berlin, 1'Aurania,
de Liverpowl, La Champayne du
Havre sont arrivés. .

“LAJUBILÉ DE LA REINE

Washington, 20.—L'orateur a dé-
posé dovant la chambre un mossage
du président à propos do l'invitation
de prendre part au jubilé de la reno.

  

NouvellesGénérales.
LA RÉCOLTE

Latoneur des rapports venants des
contrés de calture du blé d’hivor con-
tinuent à être généralement fuvora-
ble à Chicago, bion que la moucho à
blé ait fait son apparition dans divors
comtés de l’Ohio et de l'Indiana, on
rapporto cepondant qu'’ello a causé
uucun dégat considérable.

Les rapports du Kansas ne sont
pas aussi encourageants que ceux
d'il y a un mois. Dans grand nom-
bro de comtés du Sud do l’Hllinois,
du Nord de l'Ohio et de I'Indiana,
on rapporte le blé faiblo- Dans les
neuf-dixièmes dos comtés, on rap-
porte que le blé est bon et dans d'ex-
cellentes conditions.
Pour lo maïs, la végétation est mno-

déree dans le Missouri, lente dans le
Kunsas, le Nobraska et I'lilinois ot
belle duns dix comtés do l’Iowa.
On disait cette somaino que lu

quantité de mais serait si faible qu'on
n'en pouvait faire l’exportation.

LIBELLE

Une action pour libelle a été prise
samedi, par M. Arthur Globensky,
avocat, au nom de M. Donald Dow-
nie, contre le Sfar, au sujet d’un ar-
ticlo qui a paru vondredi dornier
dans ce journal.

SAISIE

Les autorités ont saisi Ces jours
dorniers à Derby, comté de Nor-
thumberlund, un plein char de sau-
mon ét do perdrix qu’un eutropre-
nant négociant oxpédiuit à Boston.
Ce chargement est evalué à $900.

MAROIEURS -

Près de 200 porsonnes étaient pré-
sontos hier matin pour assistor au
départ des marcheurgdo 72 heures
pendant 6 jours 4 Philadelphie. Les
marchours soront en route de 11
heures du matin 4 11 heures du soir.
11 est parti 14 concurrents dont plu-
sieurs ont de bonnes réputations
comme do bons marchours pourde
longs trajets. …

(Fuorrero prit le devant A 11h.
hior soir, fin do la promière journée,
voici quel étuaiu le résuitut de la
marcho:

Hlust..…..…..….….…….. 75 milles
Hughes .......... “75
Guorroro ………. TT *
Howarth..….….…. 5 “
Norimut co... 63 %
OX cevnrececences 10 8
Vinit0...T2048
Strokcol.. ……………. T0, “

.. Buürns..….….……..….... 70 6
legelman ........ T4.,%.

… Albert .…….……….....78 . 8.
Golden .......c... D9 ;
Elson .....ii 468

seTaylor ……0..... 50

EXPORTATIONS DE BOIS’

Voici un état des oxportations de
bois du port do Montréal durant la

1885 et 1886 :

1886—Itoyaume-Uni:. 97,804,840 pieds
1885—- +“... n-—+ BYHOTAO0T  ¢
188y—Rividre Platte... 20,084,204 =
1885— “4 .. 81,747,042 “
Total des exporta-

tions dans tous les ;
“ POrtS Jillian180,002,928

. “ OURLING
- Lematch deCurling pour.la coupe

do (Qnéboc entre les’ clubs‘de’ Mont”
ot Thistle s'estterminé,pär- la:vic-
toire:des  cauc6 fut soumise, Aux jurés, contre G5.

«

Ils so retirèrent et Fovinreutpeus "
18. |de tomps-après devant lé tribunal

© s'oc-|disant qu'ils pe pouvaients’entondro|,

satisfaisant, le jury no-pouvait on

we : bn i ve«_ ‘“

; SET ESPACE
EST “RESERVEPAR

OCTAVELEMIEUX& Cie
“ - ENGANTEURS, =?

Encan d'Epiceries. Vins, Lig
. Thés, Sucres, etc, ete, Tetra,
Par OCT.LEMIEUX(se,

A commencer1
MERCREDI, 22 DECEMBRE

Et|les jours suivanis . "A . Flréar Choninand BiPRETemoedePareapr,Es,- =~ Ville, Québec,
. Cee en Cnt ———

Nous avons reçu instruction -des :
ressés de vendre à l’entan, orete.22 décembre, au magasin ce Elzé .Chouinard, failli, No 11. rie St-tie urBasso-Ville,” Quéhac--tont ln fonds Tihcommerce do lw faillite/ccousistant "Thé, Café. Su. rezRizy Sarices MarinadesConserves. alimentaires," Eavons, Tabu”Champagne, : Min Suutorie,VinClan”‘Nin : Blane, - Vin (0 Porto, Brandy. 01d’Tor 3in, - Whiskey, Jumuique, Sirops.Huile-d'olive, et un :ussortiment com let
dans cette branche(‘d'atfrires, nu Aussi loumeubles du magasin,Balance en’cuiv tg
Vitrine en ‘nickel, Moulinat café oncuivro;-Vitrine à, biscuits, ! Poëlo-à ch aron, Canistres à the, ORC, + tery ng OE
‘ Ces marchandises’ sont\ dans .un. (
purfait ; les Epiceries, les Ving:Pa

‘| sons sont de première qualité. -...
Le tout sera ‘vendu sans

lots à In convenance des acheteet ons
gar Tout sera mendu"çans rEscrue «gum
Nous attirons attention de ceux :

font des achats de Ving, Liqueurs ete,Ëpourles fêtes, de ne pas manquer cot
encan.

Lavente commencera à DIX heures

“OCT.LEMIEUX & Cie,
précises.

E
15 décembre PE

A LOUER
—

Le vaste établissement comprenant ai
étuges, sur là fue Sous-le-Fort, êt Lex
sur lu Côte dela Montagne, et ci-devant
occupé par JOS. HAMEL ET FRÈRESqui y faisaient leur commerce de détail.- Lovation au-premier-mai prochain,

S'adresser à
JOS. HAMEL ET FRÈRES,

En liquidation,

C. LABRÈQUE,
Notaire.

49218 décembre.

ATLLONS

AU BON MARCHE
Comme chacunche

 

rche .à économiser
dans leurs achats, d'aut«nt plus que l'ar-
rent est rare, nous nepouvons mieux
faire que de les engager à allér rendre
visite vo ee ‘

M. ALEXIS PARENT,
ÉPICIER, ‘

96,7rue dela Couronne:

. Cetétablissementest un des, pl ".
sidérables de ce genre à St-Roeh, nos

L'on y trouvera un assortinient‘come.
plet d'EPICERIES, VINS ‘four $1.29 le;
gallon, LIQUEURS, GRAINS, etc.

Inutile d'ajouter que les prix- sont dea
plus bas.
Le motto de cette épicerie est :

GRAND DÉBIT. ET-PETIT. PROFIT

d M [ARENTvient de Tocevoir tout ce
ont il est requis pourles fêtes de- NOE

et du JOUR DE LAN, Liqueurs.da ses
sorte, Biscuits, Mélanges à 1U cta ln
livre, etc. L

Unevisite vous convaincrädela vérité.
13 décembre. (ee109484

CADEAUX
oo TE

NOEL.et.duJOUR deLAN.
rlcHEZ

ELIE BEDARD
HORLOGER ‘ET BIJOUTIER

fe me,

245,RUBST -PAUL,PALAIS,
(Enface du dépdt, Québec)

Mouvement Waltham, Fngin, Hamp--
den Illinois, Montrés Longiriés, Célestin .
Charpier, Boîtier en argent, à clef’et re-
montoir, 24, 3, 4, 5 et-6 -onces ‘ couvertes:
el non ‘recouvertes. .Moutres en.Or et en:
Argent, Pendules, Horlo;ges Nickle, Role -
Plate, Parures "et Bracelets, Loguiets et :
Chaînes en Or, Jond8 et’ Bagues, Sets en:
Or Guinée, Bagues et Diamants, Pipes ex
Ecume, Pipes en- bois, assortiment Ac-
cordéons, Lorgnons en .Cristal, Lnnettes
Lawrence, ‘l'élescopes, Lunettes d'Opéra,
Argenterie, ete. *

* 1486la-décombre. "110

M. J..T. DROLET
No. 117, RUE ST-JOSEPH,

SAINT-ROCH

A le plaisir d'annoncerà ‘ses xmiset
au public en zénéral qu'il vient de rece-
voir ‘un bel assortiment de -Pondules,
qu'il vendra A tris bonmarché,
*"M. DROLETse charge aussi de la ré-
paration des Pendules 7

serUne visite, est’ sollicitée.
18décembre .. .. .. 1485,

Soumissions demandées
Des soumissions cachetéés'etendossées

“ SOUMISSIONS, ” ‘seront reçues jus

 

 

dernière suizon de navigation en |qu’au HUIT janvier prochain (1887), in-
.clusivement, E.le Riv, RE
GRONDIN, Prne,, curé ge ST-AUGUSTIN,
Comté de rtneuf, pour la construction
un oo

PRESBYTERE EN BRIQUE,
dans la dite paroisse. :.. :'

Pourvoir les plans, dévis
reliseizrnements nécessaires,.on
s'adresser au presbytère de, St-Au
ou au bureau de l'architecte sous: +
» On ne g'engage pas d' actéptét là plus
basse soumission ni aucune d'èlle: +

etobtenir les
pourra

By, Montréälaié «pir:88 “pointé passes be
, OUELLET,

5
17décerbre. - ce > ar491

LoLTom
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a
’

Quelle sera muintenunt la pros
NOON

i

  

 

FIBREDT

EDITION
17 BULLEAIN-POLITIQUE

de ine Cet 3 SA : à )

““¢Lia'puboation'dudoodment que
nos avons-soumis-H

“ semi !
. -sairea par surprise. Ils ont la figure

 

“onkul ée-mhtin, ot ne parlent plus
do la combinaison Mathieu et‘Puiilon,

tenlätive ministérielle? |
# A propos,pourrait-on nousdire co
qui, cet advenu des $50,000 sous-
“piitéé!pat/lés: contracteurs antre los
mains de Sir Hector, pour acheterlo
consentemént d’un-juge à descendre
dans l'arène politique ?
Unjournalisto ministériol qui ren-

-+s contrait ce-matin un chaud partisan

-

À

su

+ ce sujet-et que nous conseillons suns

ed

j 4e

au %

Ki

Boat

ALa ue
'

SU: Y. 4h

aire, un

5).
situation”

“aigouvsrngmient,iidéclèjaique la
était.plus-ombrouilléo que

jamais. ‘Son interlocuteur lui de-
undid : ** mais ne sommes-nous pas
‘tous d'accord,que le juge Mathieu
et 'Taillon doivent être appelés, au-
jouïd'liui, À former un gouverno.
ment ? ” Co à: quoi le journaliste

toutgn clest bien vrai,merepondit,;, Jtout, i
"mais, contre la force, que pouton
faire ?
l- était udmis de tout le monde.

quo M. Ross dovait résigner col
matin, 8i le” gouverneur cousentait à
appeler M. Suthieu ou M. Taillon..
11 parait'maintenant que la résigna-
tion êst J'ouioo à plus tard ; et un
portisun. du .gouvornemont-. disait
même qu’il était: bien sfuquo le
ministére alluit réncontivi les cham-

“pres tel que constitué prochninemont.
“” Noûs ‘éïnerions‘thioux  dolà, Co

dus loyal ot moins’
. +

serait plus bravo,
mulhounête. +!

>

-- Lie Journal de Québec est assez in-
“* Justo‘pour nousdécusor de provoquer

un soulèvemétit populaire, uno
émeute. Nous soumettons celle acey-
s1tidngratuite 4 NUS lecteurs.

Réollement il faut êtro d’une mau-
: vaise foi sans’ pureillo, pour portor
ces aecupalions contre nous, lorsque
l’on suit ot qu’on peut voir tous les
jours, dans nos colonnes, que nous

* “bfümons-lesarticles do l’Lecteur. à

cesse #*lx population lo calme ot le
respect'des lois. C’est évidemmont
un parti pris, un mot d'ordre dans la
presse ministériello,de fairo croire
-au public qu'il fuut absolument une
émeute. Note désir sincère est qu’il

M. .n'y.en-ait pas d’émeute ; la presse
ministériollo:s-erait trop contente
d'avoiràHous“reprocher dés actes
dÉbulénisot yn soulevement”popu-

 

tne

LeJournal de Québec écrit ce qui
“tguitf * Le beanies …

“Ainsi, la Justice veut transporter le ‘é-
déral dans notre législature provinciale.
Il faut que le gouvernoment de la pro-

“vince de Québec combattre” le. gouverne-
ment Fédéral ! Le gouvernement Ross n’a

 

-- -pas-voulu de cette pulitique. 1s’est pru-
- :ONCé pour la non-intervention duns les
iaffuires-fécderales,:at c’est pour cel qu’il
a fait rejeter lu motion Garnenau sur ‘la
question Riel. BE

I1.ne. mangug .& cet entrefilet
qu’une seule phrase qui complétoruit
parfaitemont l’article du Journal,
Après avoir écrit: “C'est pour celu
-qu'ila fuit rejotor la motion Gar-

-- rnehr. ” il aurait dû ajouter # * C’ost

ut

mo!

Tm LéJournaldéQuilige“no prophéti-
sait plus bio.commg il lofaisait dans

…… “son;numéro précélent. Samodi il an:
vu 1.mongait;-en'-italique, “que très pro-
vu

-

OUR

   

EHTS

es

«PartantuneLigne do ¢ondilito hono-

‘~,"40la chambre,ila satisfuction de
Là Tousises ais. oti In “confusion do

Até

…—ment fédéral prépurait ses élections

"M

Vorabeerétpuisse 3 EROTA wd ’ PA.

Ow - Woe

1

”

pourcela qu’il n été battu aux polls.”

de‘ Fier”, te RC

Nous ne voulons pas mettre deux
gouvernements en guerre:l'un contre
l’autre. Muis puisquo le parti minis-
tériel a décido de so servir dos forces

À 5ue le Journalde Québec nous com-
re

’ :

provinciales, comme -d’un ‘marche- |
--~pied, nous avons pris la position con-:

“erestpaime attony nos eftovtstendent aw
but suivant: empêcher les ministres
fédéraux d'avoir des complices a
Québec; pourleur aider lors des élec.
tions.générales, [eus Fu 0.115

1 of “Mél oi: ; beIT 52 A

“-chaïnenieritious aurions uni'rouventi
ap? re jt Ty at fle. eo A) QPPOY Se C5
«govertement dati-hational,"hioril
~~ Bo (lisdit plusrion.
a -c dun combinaison-Mathieu ot Tail:

t…:t.lonaurait-elle déjh'-véon! .
MLU A4 Up

 

‘Les itisinuütions, ‘du,Canadien.de
ce.matin, à propos deM. Lurocholle,
rdéputé dé Dorchestor, no valent pus
“le-papier’ surlaquol'olles sont ecrites.

k. Larochelle « Lotiù on’ tout vi

rableet dont il n'a pas & rougir. LI
expliquora lui-même, sur .lo: parquet

ses adversaires, los raisons de son
1atitndo olitigue, 147

: M.

  

A

fait connu, publie, quo lo gouvorno

par les élections locales el que
*‘riinistère=‘Ross so’ prêtait à ‘cette
manœuvre. Nous avionsété-témoins
de certains fuits’ qui rondniont Süut

"*"doüté" impolsiblé” Or ‘que voyons”
-nous daus'le'Cartidien de co mutin, 2,

, Cet organe ministeriol annonce quy
l domine côndition préalable à l'uccap-

jonde M. Larogholle comme tuita Sa JR

. . i soi}

C'est un sot uveu dela part du
journal mifniétériel et une’ complète

ji,
{eus CA

. Justification de notre attitude
Bard'dù gouvernement‘Ross:

Ts

mis-Kier,-au publie,
risUD peu nos advèr-

M. Ldrochello ost bien audessus
…\, dÿ la-meuto ministériclo.
+ :

a Unedes raisons majouros qui nous
a engngés A fare la lutto cuntro lu
gouvoriement do Queboe, c'etuit le

didat, on ‘avait oxigé do lüij une
promesse.de supporter aux élections,

. fédéralesIecandidat de Sir Johin.A..
Macdonald.;.

  

  

   

LA JUSTICE

 

 

Nons attironsl'attontion du Jour-
nal deQuéb. cotdu Courrier du. Cunada
suiPentrofiler suivant: dw Canadien
de Ce matin. )

Jusqu'à. làJustice qui w'émeut des vio-
lences dè latiguzo de I"Liccteur- et qui so
défend éuerziquement derecourir a lu

jinéthode Foéonrmuridéa par son -coprin—
qui consiste à cussèr les carreaux de
vitres-—pour s'emparerdu pouvoir.

lintoudez vous messieurs ?
— a ea#, 1 =

2 # € Pa rr Ti

Lo Courrierdu Canada ot Tes au.
tres journuux -sministériols ne pour-
ruient-ile. pas -s'unix. à:-nous pour
obtenir du gouveruemont fédéral un
changement dansl'heure de l’arrivée
et du depart du train de l’Intorcolo-
ral ? Ce soradit-rendre justico à
Québec." ES CAME UM CC aa

Vey Yn

 

La nouvellecommission du travail

ral, no .contient . pas. un, seul Cana-
dien:frangais et-.pns un -seul Qué.
bocquois. y

Cotte injustice ost si flagrante que
lo Chronicle ot l'Evenement, doux
jouruaux ministériels à tous crins,
ne peuvent s'empêcher do fuire des
reproches au gouvernemont fédéral
& co sujet,

Voici lo toxtedu sujet des pridres
publiques ordonnées par Mgr Uleury,
éveque de Kingston :

“ Sur l'avis de Su Grandeur l’évû-
que do ‘Kingston, vous êtes priés de
vous adtfenoïller et de vous unir à moi
on offfuiit unecourte prière de toute
la forveur de votre âmô ànotre père
céleste, par suti umour'de notre soi-
gneur, chofdo toute I'lglise ot par
I'intercossion de la Ste Vierge Mario,
secours des chrétions pour qu’il fusse
descendre le saint esprit de paix, de
charité et d'union sur tous les catho
liques de cutlo proyince séparéo duns
lu Lorrible-crise actuelle qui a “ondu
surnous- peur ln combinaison des plus
féroces euneomis do notre sainte roli-
gion, PTT:

“ En partiçulier, vous êtes requis
de prier pour qu'ils n'obtiennont pas
le pouvoir d'accomplir lour dessein
ouvertement déclaré de former nos
écoles catholiques dans toute Ja pro-
vince et du priver riotre hopital de
l’Hotel Dieu otnotre orphelinat de
la maison de la Providence de tous
leurs moyens do subsistance.”

—

ALTIUS TENDIMUS

Tello était la devise de l’Institut
Canadien de Montréal.

|. Aussi cet institut avait-il été con-
dumné autant pour cette devise, que
pour los mauvais livres de sa biblio-
thèque.
Mgr Bourget disait un jour que,

l’altias tendimus de l'Instiuit était le
ert do révolto do Lucifer qui, dans
son auduco, croyail gruvir les hau-
teurs de Dieu inème.
Mgr Bourget avait ruison, C’est

pourêtre fidèle à sa dovise que l’Ens-
titut à fuit ln guerre à son évêque el
à Rome même. Altius Tendimus !
même au-dessus du pupe!!

Ces faits étaient connus de M, Chn-
plein,le bou consorvateur, lo oatho-
lique décoré, qui 30 permot de traitor
M. Laurier de libre penseur!
…. Cependant, à la grande Assemblée
do l'Avenir, en, 1877, M. Chapleau
Os: prendre la defense de l'Institut,
sachant qu’il s'adressait à uno as-
sornblée do libéraux.

Il osa mémo dire quo l’Altius ten-

  

 

|dimus do l’Institut n’était quo le
Sursum corda:qui s'élève de la bouche
au prêtre, chaque dimanche dans
nos eglises !

C'était un blasphème!
“ Il ve/s'occupaît pus plus dans le
temps ,dos dires de Mxr Bourget,
qu'il no s'occupo.aujourd'hui de Mgr
Fabro dans un discours do Poterboro.

* Les évêques, M. Chapleau s'en oc
cupe,quabdçil fait son affnre !
Onsuit commont il a traité Mer

Latièche sur la-question d'influence
indue, tant à Rome qu'ici ! 1

Altius téndimus toujours !
“L'Union des Cantons de l'Est.

Le programmo: deo -M. Meredith
cc.

 

On s'octiitpe ” bonucoup, ‘du’ pro-

l'opposition tory.à la.chambre pro-
vineiale d’Ontavio. = ‘
Ce progrummo est long, diffus et

peu interessant, Cepondant;les pas.
sires suivants nous ont paru dignes
d'êtro cités. Voicis >?>

“ Dans notre époqueavancée de civili-
sation, il répusne toujours de donner aux
uns le droit de sûffrige et dé le refuser
aux autres ; c’est À cause do cela” que je
voudrais substituer à la loi actuelle……
LIS PRINCLLE DU SUFFRAGE UNI-
VERSEL,
-_ ‘Je regrette que le gouvernement pro-
vincial, pour des motifs indignes, ait
prêté son conco-irs à une agitation dan-
gercuse dans la province de Québec, a. i-
tation dont le succès est de nature à
rendre l'application de la lo’ impossible
etvonstitue une. menace pour la paix et
le bonheur des habitants du pays.

“ si legouvernemont d’Onturio devait
être soutenu aux prochaines élections, ce
serait. fe crois, donnor una nouvelle force
À cetteagitation.”

Commo on le voit, co chef du soi.
disautparti, consorvateur est fuvo-
rublo au principe de suffrage universel,
idée. libérale:«:Cesqui n’empêchora
‘pus In prosso'bleke'de’ notreprovince
deso‘scandaliserdu” radiculisme de
MLBlako;qui,sur Ce ‘chapitre, n’a
dit_rion, dei plus avancét… i
On voit aussi quo Je.~parti’ tory,

dans Ontario, s’uuçupe do-‘la ques-
jon Riel. ‘11 rig’ Patiopas “de non
‘intervention, ful... 11se prongnge car-
Témeont sug; le,mérite de la question,

‘nement fedéralicontro’le mouvement
Hâtional, ot il ‘combat! M,;Mowat

3
pârçeijuo colui-ci.parait,symppathi- 

situ 2 À
€ PE
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‘
‘

nommée par. le gouvernementfédé-|. -

griuvnmo , dé.M.” Moredith,.éhef do.

il prend fuit ot.causo. pourle gouvor-|

que à la csuse ennadienne-frauçaiso.
-Ces paroles de M. Maroditli cons.

tituent In moilloure-réponse possible
]à ceux des nôtres qui prétendent
que le mouvement national est dan-
goreux parce-qu’il va unir contre
nous tout l'élément ungluis des au.
tres provinces, Ce danger est pure-
mont immaginairo, puisque M. Me-
rodith combat M, Mowat et lo parti
grit précisément & cause’ do lowrs
sympathies pour ¢e mouvement !

. La. Vérité

 

CUIQUE SUUM

“ Que lo gouvernoment soit con-
damné, renvorsé, nous le voulons, nous
en sommes, à le faut”.

Josern IstAËL ‘TARTE.

CRD
* FUNERAILLES |

Hier matin ont eu lieu, à Saint-
Nicolas, les funérailles do Mlle
Esthor Pâquet. L’égliso était littéra-
lement remplio tant d'étrangers que
de puroissions qui tenaient on cotte
circonstance à donner des preuves
do léur considération pourla tamille
do In défunto. . LS

Lan levée du corps a été faito par
le révérend M. Go bout, curé de SL-
Rornuald. : -
Lo service funèbre a été chanté

par: Mousignor Paquet, assisté de
MM.les ubbés L. À. Pâquet et L. A.
Olivier, du Séminaire de Québec,
comme diucre et sous-dincre,
On remarquait au chœurles Ryvda

L. IL. Paquet, J. A. Bureau ot J. I,
Roy.
Les porteurs des coins du poêle

étaiont MM. P. Olivier, A. Olivier.
B. de Villers ot J. Filtault,
La partio musicale no laissait rier

à désirer ; l’orguo était tenu pur
Mllo Crépault, organiste de la pue
roisse.

Les funérailles du pompier Lemay
auront lieu demain matin à l’église
St.-Roch. Toute la brigade du feu
doit y assister en corps.

ov

Nouvelles Générales

EXPLOSION D'UNE MINE

 

Une terrible nouvellea jeté dans
un douloureux émoi ls population
de la partie oxtrème est de Mont-
réul: Deux charretiers ont été los
victimes d'un triste accident arrivé
dans les carriéros: l’un d'eux y a
trouve lu mort, ot l’autro a reçu des
blessures dont il guérira uvec difli-
culté.

Voici les détails de cetto sanglante
épisode de la vie duns les carrières :
Samedi, près d’une centaine de mi
neurs el charroliers, travaillaient
duns les immenses carrières, qui s’e-
tendent au delà des abattoirs ue
l’I£st, à un mille du dornior poateue
police, au bout du chemin Papineau.
Duns un des ravins crousés pur le
travail des mineurs, une dizaine
d'ouvriers divisés en deux groupes
se préparaient a faire voler
éclats deux énormes rochers et plu-
sicurs charretiers chargeaient leurs
voitures. Cinq ou =ix de ces derniers
se trouvaient entre les deux mines
et travaillaient uvec ardeur, atten-
dantle signal d'alarme.
Tout & coup le fou fut mis à lu

première” Mine, ct “ feu!” cria lc
mineur en chof.
Les charretiers s'élancèrent au

largo, mais au même instant, deux
détouations se firont ontendre à
quelques secondes de distance.

Lia seconde mine avait aussi fait
explosion. Des cinq ou six charre-
ticrs qui s'étaient cnfuis, quelques-
uns se rondirent à leurs voitures à
travers les éclats do rochers. Deux
restèrent sur le carreau ; on les
trouva gisant au milieu des débris
L'un d'eux, Simon Chaussé, était

sans connaissance; le sang coulait
en abondance d'une blessure pru-
fonde reçue au-dossus do l’orcille
gauche. Son compagnon, nommé
Major, put se relever prosqu’imme-
diatement et, malgré sa fniblossu,
porter secours au malheureux Chaus-
se. Les blossures de co dernier
étaient horribles. Uno piorre aiguë
d'uno dizaine de livres s'était détu-
chéedu rocher avec violence ot avait
atloint l’infortuné à la tête. Il avait
toute la partie gauche do la tate
fracasséo jusqu’au crâne; lo sang
s'échappaità flots. ;

Les deux blessés furent tranepor-
tés chacun dans leurs familles :
Chaussee au No. 395 chemin Papi-
neau ot Mujor surln rue Panet. Ce
dernier u reçu uno grosse pierre

meurtrissures ; plusieurs autros piër-
res lui ont écorché les jambos. De.
puis cot accident il crache le sung
et ost trés fuible.

Chausséo est mort, avant hier vers
4 heures, sans avoir ropris connais-
Suico, malgré les soins qui lui ont
eté prodigués par les médecins,
Lo défunt est âgé de 19 ans, de.

mourait avoc ses parents, étaitun.
brave gargon, bon .ouvrier et jouis-
«ant de l’estimo de tous sos camaru-
des. Majsr est âgé de 25 ans. Ni
l’un ni l’autre n'est marié.
Le sergent Baignet, du nouveau

osto de police, s'est rendu avant
rier soir chez les parents du défunt
ot a fait prévenir le coroner. nr
Y a-t-il ou négligence do la part

des mincurs de lu soconde mine,
c'est là In question à resoudre. It
il semble quo los témoignages soront
dos pius contradictoires. Lo
Les mineurs prétendent qu’ils ont

donné l'alarme, en crigut: “ feu!"

à. tomps, les charrotiers prétondent, le contraire.

PN

cn,

dans la poitrine; il est couvert de-

A ‘Travers Quebec
 a ; - .

Encan'd’épicerics, vins,liqueurs ;
: etc, etc.

Nous atlirons l’attontion do nos
lectours sui l'annonce do la vento a
l'encau, par MM. Oct, Lomicux ot
Cle, du fonds de commerce d'épice
ries, vins, liqueurs otc., vlc, prove-
uant de la fuillite de M. 1. Choui-
uard. Cot encan offre un avantage
considérablo à coux qui se proposent

du Jour de l’An, des Brandy, vins
Cluwot, vins do Sauterne, vins fins,
vins  d'Oporto,
épiceries, cigares, conserves ulimon-
tires, marinados, snucos, cote, ote.
Lo tout sera vendu en lot 4 lu conve.

[bance des achetours .ot absolument
sans réserve. Lin vente aura’ lion
mercredi, le 223 décombre et
jours suivants, au magasin do M.
Chouinard, ot commoncora a 10 hrs,
a. m, précises,

Pourles détails voir l’annonce. 2f.

Expressede la Cité

‘Nous attirons l'attention do nos
lectours surl'annonce qui paraît sur
lu premiéro page de notre journal :
L'Expresse de la Cité, qui délivre et
prend les paquets à domiciles, spé-
ciulemet pour le temps do Noël et
du jour de An. Les fumilles ainsi
que les marchands doivent prondre
uvantages do cette offro auperbo,

Bureau, Cole de lu Montagne,

Personnel

Mademoiselle Bessie Gilbert, cor-
néliste, est au St-Louis, accompagne
de su mère. -

: Visite

Son Eminence le Cardinal Arche-
veque a fait, hier matin, sa visito
pastorale, à l’asile Sio-Brigitte.

Université Laval

Co soir, troisième confèrence sur
les mustères ou le théâtre séreux au
moyen dys, par M. l'abbé E. Roy,
liconcié ez-lettres.

Patinoir à Roulettes

Co soir, au patinoir à roulottes, la
80iree seria consucrée AU pulinugo on
géneral,
Lo grand carnaval qui a été an-

noncé depuis longtemps aura lieu
demain svir. D'après les rumeurs, ce
carnaval sera sans aucun doute le
plus beau qui se soit vu au patinoir.
Les typos les plus originaux y figu-
reront. Les sièges 1ésorvés se ven-
dent on masse. Qu'on  s'empresse
d'en choisir un si l'on veut passer
une agréublo soiréo,

Bénédiction

Dimanche dornier, avait lieu la bé-
nédiction d'une clocho à la cathé-
druls de Sherbrooke, Cetto cloche
est du: tiné à lu mission de St. Char-
ios Borromée. La cérémonie n été
des plus imposantes.

Grand Bal

Les membros lu club de raquettes
Québec ont lancé des invitations pour
an grand bal qui aura lieu, mercredi
soir, lo 29 courant, à l’Académie de
musique,

Accient

La semaine dernière un accident
vst arrivé « l’école -d’industrie à
Lévis. lleux orphe ins étaient à
glisser, lor-que d'un s'est disicque
ane épanle, eb autre s’est fracturé
la cheville cu pied,

Chasse

Lin chasse aux caribous est abon-
dante cetle annéo. M. de Virgil,
Français établi à Roberval, Lac St
Jean. a tué sépt, caribous la semaine
dernière près du lac Ja ! Ia! surle
chemin do Québec.

Marguillers

M. Alphonse Letellier, épicier de
In Busse-ville, à été nommé marguil-
ler de la Basilique.

M. Joseph Rosa a été aussi élu
margnillor de l'œuvre de lu fabrique
de 334, Roch.

Les Bateaux-passcurs

Assurement lo servico des-bateanx
passeurs entre Québec et Lévis no se
fuit pas d’uno manière satisfuisante,
quand on constato quo les passagers
de l’Intercolonial. qui arrivent par
I'l3xpress du soir sont obligés de de-
meurer à Lévis, vu qu'il n’y a pus
de bateaux pourles traverser à Qué-
bec. Lundi derniers un grand nom-
bro de passagors sont arrivés à Lévis
par l'Express à 9. heures du soir ot
ont ête forcés de couchor à Lévis.

I} nous semble que la compagnie
devrait prendre les moyons de remé-
dier à un pareil état do chose.

Eglise de Stc.-Marie

Les peinturos à frosquede l'égliso
Sto.-Murie, Beauce, onu.été confiées À
M: Meloche. Ce puintre qui a étudié
sous M. Bourassa a déjà fuitles dé-
covationsde'plüsiours églises, entre
uutres, colles de Sto.-Cécile de Valley-
field, et la chapelle de N.-1. de
Bonsecours # Montreal,

…, _. . + Alléné ‘
‘Un homme du nom-do»Léon Re-

naud deSto-Claire, comté do Dorches-
ter, 1 éte conduit vendredi-dernier à
l'asile de Beauport. Cet infortuné
est père de 8 enfunts,

Ondit. que c'est Ia quatrième fois
qu’il est atteint do folie.

Cour du Recorder

Unvieillardnommé Chs. Laborge,
pour vagaubondage u éte condumué
co mutin à 2 mois de prison, :

- Un cultivateur de l'Ancienne Lo-
rette, qui a l’habitudo de.vonir vên-
dro ses produits sur le marché Mont-
Sulm n été acousé d’avoir vendu do Ja yiande., dû. boucherie sur:ce mar-
ché, oxcédant 10.livres sans. avoir

‘ to an"re
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fait pesor cotte viando. 11 a prétendu
être ignorant do la loi qui défond la
vento do viande do quantite oxcé-
dant 10 livres, ot do plus il dit que
le boucher de la halle, qui a achoté
ce lard, lui a dit que celu n'était pas
nécessuire, Son lfonneur le Rocor-
der fait remarquor à ln cour qu'un
paroil cas s’est déjà présonté devant
In cour ot quo la quostion a été régléo,
[1 déclare de nouveau que toute vian-
do do boucherie amoneu sur les mar-
chés, pour être vendue où excédant
10 libres, doit être posée sur le mur-
ché. Lo cultivatour a été oblige do
payer lo montant du posage, el a été
uequilte.

Maison Gervais et Hudon

Nous sommes en mesure de dire
wjoura’hui que lu maison Gervais ot
daaon Lait le plus grand commerce
w machine «œ coudre, harmoniuma
1 jrHanos qui ne s'est encore fail
lans Québec, Leur commerce on
“bdhig moninms estextraordinaire,
Tout récemment encore ils en rece-
Saou un char complet venant do la
‘élèbre manufacture de Williams
Bell ct Cie, et ils en attendont un
autre char au commencement de lu
semaine prochaine. Dans ce charil y
aura les plus beaux harmoniums qui
s6 sont encore vus jusqu'à ce jous,
et cu, tant qu'au fini do l'ouvrage qu'à
l'harmonie du son.
M. le curé B. Demers de SC Fran-

gois, Beauce, vient d’ancheter pour
son église Un magnilique petit orgue
de la maison Gervais ol ITudon Qué-
bee. Aprés examen fait de cot orgue
par lo NMévd. M. Bonrque, et M.
Lupointo, organisto distingué de SL
Suuveur, cel orgue u été trouvé le
plus parlait de tout ce qui s’est en-
core Vu comme iustrumont fabriqué
an Canada et aux Flats Unis. Avis
aux inessieurs du clergé qui désirent
-0 procurer un instrument musical
pour leur eglise.—1,

A lu halle Jacques Cartier

La soirée que les vrais amateurs
canadiens ont donnée hier soir à In
halle Jacques Cartior u été des plus
amusantes.
la scène s'est ouverlos par une

pièce comique “ Lo mariage de l’en-
gagé” qui à soulevé les applaudisse-
ments de l'auditoire. Tous los per-
sonnuges do cette pidco ont rendu
leur role au parfuit. Mossieurs I,
l’ayetto ot J. Duchesneau qui om
joué sur lu double barre et M, Beland
et Blanchet sur Ia tranezo volante,
ont par leurs tours de force oxtraor-
dinaire soulevé les applaudissemonts
des spectateurs. ‘L'incomparablo DE.
J. Suvard avec ses chansons comi-
ques, a mérité les honnourdu rap-
pel; en un mot il sorait trop long
d'enutmérer les mérites do tous coux
qui ont paru sur. la scène hier soir,
qu'il suflise do dire que chacun s'est
moutré a la hautour do sa tiche, ot
que lu soiréo d’hier a été un vérita-
blo succès.

Prenez vos billets

Nous tenons à nos bureaux, à la
disposition du public, un certain
nombre de billets de la loterie de
l'UnionStJoseph, à SL-Roch. La
vonle marche bien et tout fait pré-
suger que la société pourra avant

Nous ongageons en conséquence
coux qui voulent tentor fortune à
s’ompresser de prendro leurs billets
au plus vite.
Le billet est de 25 cents et donne

uno Ghanco sur 320 lots d'une valour
collective do $3,270, donut le princi-
pal est un immeuble de $1000:
La loterie ost organisée avec toute

la régularité possible, ot offre toutes
los guranties désirables.  : x

Mors aux dents’

Un cheval appartonantà un culti-
vatour de Charlesbourg «pris l'épou-
vunte co matin sur lu rue St-Valier ;
il à été arrêté près de lu ruedu Pont.
Dans sa course, ila brisé le timon
de lavoiture,= ‘
CL

..DECES -

Larsise—En votte ville, lo 21 du
courant, M, Louis ‘Liaprise, pilote, à
l'âge de 73 ans. La sépulture aura
liou jeudi matin, lo 23 courant, & dix
heures. Ie convoi laissora la do-
meute, No, 105, rus du Pont, à 94 h.
our de là eo rendro'àl'église St-
och. II seta. inhumé au,cimetière

St-Charlos. ., - hoe
Pareuts ct amis . sont priés d'y

assistor, 0
t&-Les journaüx'des Etats-Unis

sontpriésde reproduire et spéciale-
pentGeuxde Chicago. 21d-#2f 

Lo
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longtomps fixer la date du tirage.

La lettre suivante a Clé reçuo par MM.
R. 8. ‘Williants & Fils, do M. W. H;
Pollow, agent commoreial pour lo Canada
À l’exposition Coloniale, Londres, Angle-
terre :

“ Steamer Fancourer,

“Liverpool, 18 nov. 1886,
“ Messieurs R. 8. Wir1saMs & F11S,

“143, Rue Yonge,

Toronto.

* Messieurs,— Jai le plaisir de vous
informer que Sa Majesté lu Reine achoisi
Un de vos pianos pour le Château de
Windsor. le choix a été fait par M.
Dyson, ce lu maison do MM, Dyson &
Fils, Windsor, spécialement nommé ace
cordeur de la Reine, de leurs Altesses
Royales le due et ln ducliesse de Con-
might et du duc et de lu duchesse
d’Albany.
M: Dyson a été tellement satisfait de

vos pianos qu’ilen asachoté deux pour
lui-même. l’ermetiez-moi de vous [éli-
liciter d’avoir êté en position de disposer
ces pianos en votre nom en si bonnes
mins.
de n’ai auoun doute maintenant. que

vous vous donnerez le litre de “ Manu-
facturiers de Pianos pour Su Majesté lu
Reine d'Angleterre. ”

Bien à vous,
W. IL PELLow,

Les seuls agents autorisés dans la ville
et le district de Québec pour lu vente des
véritables pianos “ WILLIAMS ?ci-haut
mentionnés, sont MM. BERNARD &
ALLAIRE.

R.S. WILLIAMS & Fus,

Toronto, 2 déc. 1886,
4 décembre 1856, 466

VENTE PAR ENCAN
Par F. ALF. ST, LAURENT

In re : LE. NOËL KT Ci, Marchand do
Ferronneries, St-Sauveur,

 

Failii,
To soussiæné à reçu instruction de M.

IL, A, BIEDARD, curateur, ce vendre pur
encan, MISRCREDI, le 29 décembre pro-
chain, au magasin des Faillis, No. 67,
rue St-Valier, tout le lunds du magasin
des dits Faillis, consistant en nn assorti-
ment de Ferronneries de tout genre, Ou-
tils, Coutelicries, Ferblanteries, Miroirs,
Vis, Boulons, Clous, Vitres, Brosses, Pin-
ceaux, Hutles, Peintures, Vernis, ete, etc.

le tout sera vendu sans réserve par
lots pour le commerce.

Lit vente à DIX heures A. M,
I. ALE, SI-LAURENT,

Encanteur et courtier,
St-Jacques, Busse-Ville}

Quéhee
494

Goélette à vendre

UNE GOBLEITE avec lous ees agrès,
à des conditions très-faciles.

S'udresser à
ELZÉAR VERRET,

No. 17, rue

21 décembre.
 

 

Citcouna,
> Quà
ALPLUAMSE PELLETIER,

Marchand,
Trois-l’istoles.

21 décembre. 495
 

Couvertes ! Couvertes! !
Los meilleures couvertes Anglaises.

Tes meilleures couvortes Ecossuises.

Les meilleures couvertes Canadiennes.

Couvertes de couleurs

Couvertes do bains, qualité extra.

 

 

Les marchandises ci-dessus sont of-
fertes à des prix grandement réduits,
sont marquées en pleins chiflres au plus
bas prix possible,pour arzent comptant,et
offrent à quiconque a besoin de couvertes
une chance favorable de les acheter à un
peu plus bas que la moitié du prix
Nous donnons des avantages spéciaux

aux personnes qui auront besoin de cou-
vertes, pour présent de Noël, pourfins do
charité ou pour des inslititions reli-
gieuses,

BEIIAN BROS,
 

- 18 décembre. 493

NOUVELLES
Importations Françaises

TOUR

Noel et jour de I’An -
 

Vins Rouges Claret, Tre qualité, $3.00
la douzaine, Cognac vieux, Fine Cham-
pagne, Rhum, Kirsch, Eau-de-Vie, Vi-
naigre de vin pur, ete, Liqueurs Char-
treuso, Curaçao, Anisette, Crême ‘de
Menthe,Sirop-Grenadine, Orget,etc.
.Conserves petits Pois verts fins, oxtra

fins, Harricots verts, Champignons, Pâtés
de foie gras, Asperges, Anchois, Truffles,
Sardines & l’huile, Huile d'olive, Mou-
tarde française, otc., etc. .
Fruits, Bunanes, Oranges de' Floride,

Citrons, Pommes, etc. -

Dépot des huitres du Dela
..Regues fratches tous les jours.

A7
 

Chareutorie ‘française, Beuriè frais; 5
Œufs frais,etc. te, ote.

: Fleurs, Bouquets, etc.
colonel Rhodes, ’

R@” Communication par Aéléphone,

agent pour ! le

  - BE. ROUMILHAC,= 10et 12,rie Satnt-Jean;Québec
le a => ; TRRW

14 décembre, RE
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L'ENQUETE SUR LES ORISES
AUX ETATS-UNIS

(Suite)

La crise de 1878-1878 fut très
longue et très pénible. D'ailleurs,
comme d'habitude, les craintes
éprouvées furent de beaucoup
supérieures à la réalité des maux.
En voici un exemple. On disait
généralement, et on l'a cru, bien
que la sowrce de l'information
n’ait jamais été donuée, qu’il y
avait rien que dans les indus-
tries mécaniques, au moins 3
millions d’ouvriers sans travail
dans toute l’Union et dans le
Mau-sachusets 300,000. Or, d’une
enquête faite en juin 1878 et re-
nouvelée en novembre suivant
dans toutes les villes de cet état,
il est résulté que le nombre des
ouvriers sans travail était d’en-
viron 29,000. Cette allégation
absurde, qu’il y aurait eu 300,000
ouvriers sans travail sur une po-
pulation ouvrière qui ne dépasse
pas le chitire de 318,000 pourles
industries mécaniques, resta prés
d'une année sans être contredite.

A la fin de 18'78, les affaires
reprirenl leur activité, et il en
fut ainsi, avec plus ou moins de
de prospérité, jusqu’en 1882.
Un chapitre entier du rapport

est consacré à la crise actuelle.
Nous en détachons les parties es-
sentielles.

Intensité de la crise actuelle— Il
est diflicile de mesurer l’inten-
sité des crises. Voici le résultat
des informations recueillies par
le Bureau dutravail. Il est hors
de doute que, de juin 1884 a
juillet 1885,le travail a compléte-
ment cessé dans le vingtième des
établissements industriels du
pays ; un autre vingtième était
partiellement inocupé. On peut
dire par suite que, sur 100 éta-
blissements, 73 chômaient abso-
lument. En 1380, d'après le re-
censement, il y avait, en chiffres
ronds, 252,000 établissements in-
dustriels employant plus de 2,-
250,000 bras. Il yaurait eu ainsi,
d'apres la proportions ci-dessus,
19,125 établissements fermés et
168,750 bras inoccupés, en ce
qui concerne seulement ces
mêmes établissements, pendant
l'année 1884-85. Si la proportion
de 7% p. c. est inexacte, c’est
probublement qu’elle est trop
forte ; les maisons qui chômaient
ayant pour la plupart peu d'im-
portance et n'étant pas très bien
outillées. Dans quelques indus-
tries la proportion réelle des mai-
sons inoccupées a été de beau-
coup supérieure à cette moyenne,
dans d’autres industries la pro-
portion réelle a été beaucoup
moius forte. Appliquons néan-
moins cette proportion de 7}. Le
nombre total des salariés en 1880
était de 17,392,099; il y aurait
eu donc 1,804,407 personnes ino-
cupées; ce chiffre est évidem-
ment trop fort; il concerne en
réalité non-seulement les ou-
vriers, mais les agriculteurs, les
commerçants, les domestiques,
les personnes qui ont une profes-
sion libérale, ete. Il faut, pour

être exact, n'appliquer la pro-
portion qu'aux personnes em-
ployées par l’agriculture,le com-
merce et les entreprises de trans-

port, les industries winiéres et
mécaniques, les manufactures.
Ces quatre grandes branches de
la production occupaient en 1880,
10,347,861 personnes. Il est par
conséquent possible que 998,839
aient été sans travail en 1884-85.
On entend ici par ouvriers sans
travail ceux qui, dans les temps
prospères, sont continuellement
occupés et qui en 1880 cher-
chaient du travail sans en trou-

ver. Il est probable qu’en éva-
luant 2 1 million le nombre de
ces ouvriers on est dans la vé-
rité, même si l’on tient compte
de la cessation des travaux de
construction des voies ferrées.

Voilà quel a pu être au maxi-
mum le nombre des gens sans
travail au moment où la crise

était le plus grave. Mais il ne
faut pas oublier que, même dans
les temps prospères, 5 ou 2} p.c.

des ouvriers restent saus travail.

Ce million de personnes inoc-

cupées représente une diminu-
tion de la puissance de consom-
mation du pays que l’on pour-

rait chiffrer à 1 million de dol-
-lars par jour, et une perte pour
le commerce du pays que l'on
peut évaluer à plus de 800 mil-
lions de dollars par an. Le sa-
laire moyen des ouvriers dans
les industries con:idéré:s, est à
peu près de 600 dollars para.
La moyenne est de 400 dollar-
pour ceux qui regoiven des git
ges - (w.ges) et de 1,000 dollar:

. ‘Pour ceux qui reçoivent des ap-
pointements (salary).

a (A ivre)
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nière récolte.
 

cont meilleur marché que partout ailleurs.

 

objets ci-haut mentionnés.

206, RUE ST-JEAN,

4 décembre 1886.

ANNONCES DIVERSES

Apres Vingt Ans! |
Québec, 16 juillet 1886.

MM. GINGRAS, LANGLOIS
ETCIE,

MESSIEURS,

Depuis près de vingt ans, je
souffrais d'une Dyspepsie opi-
niâtre m'’oucasionnant toute une
série de troubles, entre autres
des étourdissements subits, des
maux de tête affreux. Mon mé-
decin- dut. à plusieurs reprises,
se servir d'injections hypoder-
miques pour calmer ces dou-
leurs, qui, par fois, me faisaient
perdre connaissance. En délini-
tive, après avoir entendu vanter
l'efficacité de l'EAU ST-LEON,
je demandai à mon médecin per-
mission de suivre un traitement
avec cette Eau, et il me l'accorda.
Jen ai fait usage pendant en-
viron deux mois, et je suis main-
tenant en parfaite santé.
Je suis avec reconnaissance,

Votre humble servante,

MpME LÉVEILLÉ,
No. 28, rue Scoti, Québec.

 

 

 

Cette cau précieuse est en
vente, en gros et en détail, chez
les seuls agents de la Puissance,

Gingras, Langlois et Cie.
Vis-d-vis le Palais Cardinalice.

 

15 décembre. 489

LES EFFETS VOUS LE

DIRONT

 

Bridgewater, Nouvelle-Ecosse,

9 octobre 1886.

MM. BROWN BROTHERS ot Cig,
Halifux,

MESSIEURS,

Cetété, je m’étais tellement brûlé la
main, que je ne pouvais travailler ; en
me servant du Simson’s Liniment, j'é-
prouvai de suite du soulagement. Ce
remède fit disparaître les souffrances et
empécha la partie brûlée de se recouvrir
de pustules, si bien que je fus capable
d’aller travailler auszitôt.
Je trouve que le Simson’s Liniment est

le meilleur liniment que j'aie encore eu
pour l’usage des familles. Co

Bien à vous,

Win. Reeves.

Le Simason’s Tiniment est en vent: chez
tous les pharmaciens et duns tous les
magasins généraux.
4 décembre. 1 an c—407

Grande Vente à Sacrifice
—DE—

Marchandises sèches d’Etapes

et de Fantaises

 

Pour liquider toutes de nouvelles mar-
chandises pour la saison.
 

Dansle but de régler définitivementla
succession do feu M. W. KR BEHAN,
nons -avons décidé de clairer en entier
notre fonds de commerce ; et, pour at-
teindre ce but, nous avons réduit toutes
nos marchandises, sans exception, à un
prix qui donnera aux acheteurs une op-
portunité de se procurer des articles de
premièra classe à un prix beaucoup
moindre que le coût de l'importation.
Nous cormmencerons cettegrande vente

à bon marché

LUNDI, LE 22 COURANT,

8 Noubliez pas

Toutes les marchandises réduites.
Chances dans tous les départements.
Pour argent comptant seulement.

Behan Brothers
P. S—Tous comptes dus à la maison

doivent être réglés au plus tôt,
20nov. 1886,

A LOUER

Uu magnifique magasin ot logementà
louer, situés duns un des incilleurs postes
de commerce de Saint-Roch rue © lu
Couronne, près du marché Jacques
Cartier, maintenant occupé par KE, Rous.
seau, marchand.

Possession au premier mai,
adresser à

J.-A. MAILIOUX,

441
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Allez an Magasin de Thé de Québec pour avoir des Thés de choix de la der

 

Allez au Magasin de Thé de Québec et vous achèterez le Thé à 15 et 20 pour

 

Allez au Magasin de Thé de Québec et pour l’achat d’une livre de nos Thés
(fonds de banqueroute) vous avez droit À un beau cadeau.

La Maison J. B. ROUSSEAU offre en ce moment à ses nombreuses pratiques
et au public en général plusieurs objts d’une valeur assez considérable, notamment
un pot en argent (valeur $40), un huilier en argont, un magnifique plateau en verre
valant S2.50, un album en pluche de soie valant $5.

gay Touts personne nous honorant d’une visite aura droit À unbillet sur les

J. B. ROUSSEAU,
240, RUE ST-JOSEPH

COTE DU PASSAGE, LEVIS
2m—469

HOTELS

Hotel duLion d'Or
M. E. G. BOULÉ

PROPRIÉTAIRE DE CE POPULAIRF
HOTEL QUI EST UN magnifique en
droit pour les familles privées, sur k
Grande Allée, près des bâtisses du Parle
ment, à fuit faire de grandes améliora
tions à son établissement qui est prêt :
recevoir des pensionnaires de pussages
ou permanents. Les chambres sont ex-
vellentes et la table n’est pus surpussée
en cette ville. Salle privée pour diners
servis de midi à minuit.
Communications téléphoniques.
Tous ceux qui visitent Québec et qui

désirent avoir un hôtel ventrul et confor-
table sont priés do s'adresser au Liun
d’Or. l’rix modérés.

Pour informations s'adresser au pro-
priétuire.
Aussi toujours en main un assortiment

de liqueurs et cigares de meilleur choix

82 et 84 Grande Allée.

9 août 1886.

 

33)

Bazar du Patronage

LE LUNDI, SEP. FEVRIER 1887,
s'ouvrira, sous le patronage de Son Emi-
nence le Cardinal ‘tuscherean, arche-
vêque de Québec, le bazar annuel de
Livre du Patronage Saint Vincent de
aul.
Nous espérons que toutes les personnes

charitubles se ferons un bonheur de
donner, à cette occasion, Une nouvelle
preuve de leur sympathie pour une ins-
titution dont elles comprennent si bien
l’importunce. L'accueil bicuveillant avec
lequel les cames organisatrices ont tou-
jours été reçu ne se démentira pas, nous
en sommes sûrs ; tous auront à cœur de
diminuer, par leur générosité, lu lourde
charge que ces Lames ont bien voulu
s'imposer.

. Diuers — Table des Sts Archanges :
Mesdames À. Racine et IF. Gourdeau.
Raïraichissements—Table St-Vincent-

de-Paul : Mademoiselle U. Dorval et Vu-
dame J. M. Tardivel.

Lingerie — Table Notre-Dame : Mes-
dames Lh. J. Jolicœur et H. Lortie.
Table St-Jeun : Mesdumes G. Costolow,

P. T. Bazin, A. Bélanger et G. Château-
vert.
Table St-Joseph : Madame J. G. Tou-

ranjeau.
‘Table St-François d'Assise : Mademoi-

selle E. Cloutier, Madame M. Aunet.
Tabie St-Roch : Mesdames l£ Marceau

et I. Labréque.
Table St-Bruno : Mesdames B. Dela-

marre et J. Richard.
Table St-Sauveur : Mesdames F. Au-

ger, F. Martineau J. LP. Labadie, Vve. B.
Vuillancourt et Mile Fâquet.

E. LASFARGUES, Ptre.
27 novembre. 450

J. E. MORRISON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN

31, RUE BUADE, 31

 

 

 

 

ASSORTIMENT considérable et com-
plet de

‘“ Diamond Dyes, ” toutes couleurs.
Remèdes Homœpathiques,

Spécifiques _“ .
6 Beef Peptonoids.

liquides.
Aliments solubles de Carnrick.

Pure huile de foie de morue de Norvége
et de lerreneuve, tout-d-fuit fraiche et
agréable au goût,

8 octobre 1886

JOSEPH ARCHER,
CONSTRUCTEUR,

Présente ses remerciements à ses nom-
breux amis et à ses pratiques on général,
pour l’encouragement qu'il a reçu pen-
dantles quarante dernières années et les
informe en même temps qu’il continue le
même genre d’atlaires que parle passé.
Prompte attention aux ordres qu’on

voudra bien lui donner.

A VENDRE
Bois de construction ainsi que bois de
corde sec, suns neige, ni glace, gardé
dans un hangar à l'abri du mauvais
temps, coupé, fondu et livré, aux prix
courants.

COUR A BOIS
No. 8, Rue St-Francois,

Sr-Rocit, Quéuee.

1s—465

Ingénieur et chimiste

e
 

4 décembre.
 

 

H. NAGANT, Ingénieur-Chimiste. La-
boratoire de chimie et bureau de consul-
tation : Académie Commerciale, rue
Elgin, Québec.
Analyse de toutes uspèces de subs-

tances : eaux, terres, minerais, produits “rué a Correa chimiques, vins, liqueurs, substances
“4- … 47/rue de la Couronne, alimentaires, etc. — QUEBEC. J

: I1rdésombre, 480 6 décembre. 1m p—470 | 8oct 1886. 288—
a e - .
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LA JUSTICE

CARTES D'AFFAIRES

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUÉBEC,

Hon. J. BLANCHET, L.L.B, GR.

G, Amyor.

L. P. PELLETTER, LL. L

Québec, 9 janvier 1886.

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'AISURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu LANcasnme
D'ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contrp les acci-
dentsCrrizeN du Canada, capital : $1,188,-
000.

Directeurs : A gman, Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, Ecr., Vice-Président;
Kobert Anderson, Vice-Président ‘Mer-
chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur “Banque du poule ; JB
bolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

F.
Québec, 9 janvier 1886,
 

Vente Complete ! !

N. LECLERC
Marchand de tubac

No. 266 RUE SAINT - JOSEPH,

SAINT-ROCH

Grande réduction dans le prix

des Pipes d’écume de mer.

M. LECLERC vendra tout son stock à
bon marché, afin de le renouveler pour
les fêtes de Noël et du Jour de l’An. On
trouvera à ce magasin tout ce que l'on
aime à se procurer en fait de PIPES de
tous genres, SACS À TABAC, CIGARES
itu portés de la Havane et de manufacture
cananienne, TABAC A FUMERde toutes
marques. Grand assortiment de Cannes,
etc, etc.

tr” Venez nous rendre visite <BR

3 décembre 1888. 3m—459

THE! THE! THE!

RECOLTE 1887
Actuellement en réception

— PAR —

Chemin de fer et Steamers
Transatlantiques

 

 

Deuri-caisses, bon, choix, et le plus beau
choix de Lapsing et * English Break-
fust Shouchongs.

Demi-caisses et quart de caisses de
Chingwo, Sarqunes et Pakling Congou.

Cuisses de Thé des Indes et Assam.
Demi-caisses et quart de caisses de thé
du Japon, coloré et non coloré, moyen,
bon, très bon et le meilleur.

Demi-caisses extra bon, Moyune,
grain et Hysons.

Quarts de cuisses en fenille, et le meil-
leur Imperial en grain. .

RECOLTE 1887
A VENDREPAR

Whitehea. & Turner.
19 octobre.’ —308

TANNAGE À LA FAÇON.

TANNERIE DUGAL,
QUEBEC.

* Ceux qui ont des peaux à faire tanner
font priés de les faire parveniràl’établis-
sement du soussigné.

TANNAGE et CORROYAGE de pre-

mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.
1a—40

en

 

20 janvier 1888.

 

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
MÉOANIOIEN-FORGERON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,

ST-ROCH.

Invite les manufacturiers et le public
en général à venir lui faire une visite,
Ayant acquis dix années d’expérience
dans los meillenres boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leur donnerpleirie
et entière satisfaction, dans toutes Jes
cominandes qu’on voudrabien lui confier

s@5"Une visite est sollicitée.
19 mui 1886. 234

BACON Fraisfumé à 10} cts la

Pierre A Moulange 1aus
Reçue cette semaine de France.

—AUSS— |

Enréception :
Par le Carr. MERCIER,

200 Qris HARENG du Labrador No. 1.

A vendre par

J. B. Renaud et Cie,

72 à 82, Rue St-Paul, - 
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CHEMINS DE FERer

     
CHEMIN

DE FER

Ligne de Québec, Boston, New-

York: et des Montagnes

Blanches.

 

 

La seule ligne ayant sur tout son parcours
des chars palais et des chars dortoirs
sans transbordement entre Québec

et New-York.
 

La route la plus directe et la meilleure
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle - Angleterre vif Sher-
brooke et le luc Memphre-

magog.
 

Le et après LUNDI, le 22 NOVEMBRE
1886, les trains quitteront Québec :

rxrrEss—Départ de Québec par le bateau
asseur À 12.3U heures p. m., de
vis à 1.10 heures p. m. ; arrive

À la Jonction de la Beauce à 3.25
heures p. m. ; arrive à Sherbrooke
à 8.00 p. m. ; arrive à Newport,
Vt, à 10.00 heures p. m.; arrive à
Boston à 8.30 heures a. m. ; ar-
rive à New-York à 11.45 hrs. a. m.

Tes chars palais et chers dortoirs Mo-
narque avec buflet circuleront jusqu’à
New-York suns transbordation.

MIXTE—Part de Québec par le bateau-
asseur à 2,00 heures p. m., de
évis à 2.80 heres p. m.; arrive

À la Jonction de ln Beauce à 6.40
heures p, m.; arrive à St-Fra; e
gois à 7.45 heures p. m.

Les trains arrivent à Québec

ExrrEss—Part de New-York à 4.30 heures
p. m. ; de Boston a 7.00 hrs, p. m.,
de Newport À 7.00 heures a. nu,
laisse Snerbrooke à 8.15 a. m.,
arrive à Lévis 3.20 heures p. m.
et à Québec par le bateau-passeur
À 3.30 hrs. p. m.

Chars palais et chars dortoirs Monan-
ue avec buffet marche de New-York à

Qrébec sans transbordation.

MIXTE—Part de St-François à 6.00 heures
a. m.; de la jonction de la Beauce
À 7.25 heures a. mn. ; arrive à Lé-
vig 4 11.15 a. m. et A Québec par
le bateau-passeur 111.30 hrs. a. m.

Trains rapides, pas de délai, beau paysage
et raccordements certains.

Les mailles et express de New-York et
de Boston circulent directement sur cette
ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les
endroits.
Pour billets et autres informations,

s'adresser au bureau général des billets,
en face de l’ Hôtel St-Louis.

JAS. B. WOODWARD,

Gérant-Général.
J. H. WALSH, .
Gérant général des passagers,

Sherbrooke. ’
Québec, 2 décembre 1886.

CHEMIN DE FER
QUEBEC et LAC ST, JEAN
Le et après LUNDI, 25 OCTOBRE1886,

les trains partiront de la station du Paci-
fique, Quélec, et y arriveront comme
suit, excepté les dimanches:

ALLANT AU NORD

6.35 à. mi. Train mixte tous les jours
pour St-Raymond, arrivant
à 9.30 a m,, et continuant
jusqu'à la Rivière à Fierre,
e Mercredi et Vendredi,
arrivant à 11.45 a, m,

4.00 p. m. Truin dela malle, tous les
jours arrivant à St- Ray-
mond à ñ.50 et à la Rivière
à Fiurre à 7.00 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 a. m. Train de la mallede la
Rivière à Pierre, tous les
jours et do St-Raymond à
7.10 a, m,, arrivant à Québec
à 8.55 a. m.

2.30 p. mi. Train mixte de St-Ray-
mond tous les jours (et de
la Rivière à Pierre Mercredi
et Vendredi à 12,15 p. m.)
arrivant à Québecà 6.00 p.m.

Le train de ln malle fait raccordement à
St-Ambroise avec les omnibus allant au
yillage Indien, à Lorette, et à la station
de Valcartier avec l’omnibus pour le vil-
lage de Valcartier, à la rivière à Pierre
avec le chemin de colonisation pour
Notre-Dame-des-Anyes, et avec les trains
de construction tous lesjours (les circons-
tances le permettant) pour l'Isle du
Lac Edouard, revenant le soir suivant.
Pour informations au sujet des prix

pour les passagers et des taux pour €
fret, s'adresser À Alexandre Hardy, agent
nora pour les passagers ot le fret,
uébec.

Billets à vendre
en face de l'hôtel St-
sous-agents,

Billets de retour de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-

456

ar R, M.Stocking,
uis, et par tous les

°

vant.
J. G. 8COTT

tecrétaire et Gérant.

Chambres Commerciales.

29 octobre 1886. 410
 

J.E.LABRECQUE
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

92—COIN DES RUES—92

St.-François et de la Chapelle,

ST-ROCH

A l’honneur d'informer ges nombreux
amis et le public de Québec qu'il est en
position d'entreprendre l'Organisation
des Pompes Funèbres, et qu’il se flatte de
pouvoir donner sutisfaction entière à
tous ceux qui voudront bien l’honorer de
leur confiance et de leurs ordres. 11 a fait
l’acquisitios d’un CORBILLARDdepre-
mière.classe, le plus beau‘qu’il y ait a
uébec.
.M. LABRECQUE s'occnpera, comme

d’ailleurs il l’a toujours fuit, de tous les
détails d'organisation des funérailles,
telles que Garnitures de chambre, Ban-
doulières, Cercucils, etc.
Ma Les commandes seront exécutées

à UNE EURE D'avis ‘M. Labrecque es-
père fermement que le public s’empres-
sera de"lui’ donner une grande part de. 
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St-RomudldetSillery
LE NOUVEAU-VAPEUR

cc LEVIS» in

Capitaine Desrochers,

Le et après lundi, le 22 ei
awaJove, ordre, (le tempsotlee Jus.
onstances le permettant), ‘ce à far

le trajet comme suit: h Cebateau fera

De L’Ix p'OpLéare,
À 8.00 heures a. m,

Dæ Quéuau Pour L'Itæ D'ORLÉANE
A 3.30 heures p. m.

Et nrrêtera à Saint-J :
revenant. ’ ooeph en allant ©

LAISsERA QUÉERE FeUR Sr-Reuvais
A 8.30 heures a. mm., et à 2,00 pm,

PAwWrIRA DE S1-ReuvALD
4A 9.00 heures a* m., ot 2.30 », m,
Le prix du passage le dimanche estle,mémesoit à 8'-Toseph soit à l'Isle.
22 novembre 1886, 411

Mutual Life AssuranceCe,
of New-York

'FONDEE en 1843
: La compagnie la plusimportants

du monde entier. :

42me RAPPORT
Actif-Capital.........ceerenmeens:.$110,000,000
Revenu annuel......... assosveee«20,214,061
Réclamations payées en 1885 41,402 049
Montant payé ‘depuis l'orga- TS

 

SYSTEME
Police acquittée après trois ans dt

rritnesp>yées. Privilége de discontinuer
Après cinq ans et recevoir comptant la
valeur des primes payées. .

Si l’assuré mourait durantla première

primes payées en sus du montant assuré
Pour toutes informations, s’adresser à

Whitehead&Turner
Agents Géneraux,

B. J. WHITEHEAD, A
A.W. BISSON,}quétéer, Q
6 nov. 1886. -Im—4
 

Sleigs et Carioles fashionables

GRANDEVENTE!
A TRES-BAS PRIX

A LA

Manufacture de voitures

P. W. McKNICHT
No. 35, rue St-Stanislas,

HAUTE-VILLE

Réparations faites promptement et à
grand marché,

16 nov. 1886. 1ra—436

La loterie de l'Union St-Joseph

de St-Roch ’
 

La date du tirage sera fixée prochaine-
ment. Quand au mode, il sera le méme
que pour la loterie Nationale de M. le
curé Labelle; c’est le plus équitable
que nous connaissions.

. Tous les numéros correspondant aux
livrets vendus sont dans une grande
roue,et la désignation des lote dans une
roue de moindre grandeur. La grande
rouc étant tournée et retournée, un en-
fant en tire nu hasard un numéro, le
romuet au président, qui proclamele nu-
méro ; au méme instant, un autre enfant
tire de la roue des lots ls désignation
d’un de ces lois ; le numéro tiré gagne
le lot désigné, et ainsi de suite jusqu’à
épuisement des lots.
De cette fuçon,tous les numéros se valent

mathématiquement ot les chances sont
absolument égales pour tous les porteurs
de billets.
On peut se procurer des billets au bu-

reau de notre journal, moyennant26 cts
chacun.

11 décembre. 41—479

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à- deux

PRIX DE L’ABONNEMENT
ÉprtioN QuUorDæNnNE 35.00 par aunée.

 

Éprroxz Hranomapams 50 œxme pet
année.

“TÊTES DE COMPTES, FAOTUMS,

BLANCS DE‘OOUR,JE
BILLETS FIG,XTC,

La Jusrion ostréligéejarun oo
initédecollaborateurs,

InnisPan. 
  

nisation de la compagnie... 230,000,000

période de la police, remise totale des

LaCompagwieimprv imoris Province ' pe

  


